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LA METEO

Belle joumee. ensoleillee et douce. Maxi­
mum de moins un. Demain: des nuages.

Détails, page C-6
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Mulroney rouvre le 
dossier avortement

♦ l-AC MFiCM (PCI -1e g(Hi\eme- 
ment federal tentera à nouseau tk' cri­
minaliser certains t>pcs d’avortement, 
a laisse clairement entendre le pn*- 
mier ministre Brian Mulronev hier

Brian Mulroney, au lac Meech hier.

par Edison STEWART

« De toute e\idena\ la dension de 
la Cour supri'me (qui a invalide les dis­
positions du Ctxle cnminel sur l'avorie- 
ment) loLsse le Canada sans protetlion 
daas ce domaine, et j'estime que nous 
avons à agir pour avsurtT que la loi 
prédominé », a indique M Mulroney 
aux journalistes alors qu'il arrivait à la

rencontre du Comité des pnonies de 
-•n cabinet

l orsqu'on lui a demande si la nou- 
vclle loi fixerait des normes nationales 
sur l'avortement, ixi si elle lai.s.serait ces 
quesiioas aa\ pnmnces. M Mulronev a 
retorque « Un amendement au Ciide 
cnminel? Mais qu'est-ce que c'est qut' 
ya'’ C'est une norme nationale. Seul le 
Parlement federal peut légiférer en ma- 
tiem cnminelle et ça s'applique à tout le 
monde. »

Huit heures plus tard, lorsque les 
ministres sont remontes dans leur li­
mousine. M Mulroney amorçait toute­
fois un mouvement de retrait, affirmant

que « toutes sortes de (xissibilites » sont 
présentement etuduH's et qu'elles n’im- 
pliquent pas toutt's des mixlifications au 
Code cnminel

Il a ajivute que la question sera dis­
cutée plas à fond lors de la rt'unKin du 
caucus conservateur qui a lieu aujour­
d'hui a Ottawa

loi sur l'avortement jusque là en 
vigueur a ete invalidée par la Cour su­
prême le 2S janvier dernier en nuson de 
son inainstitutionnalite le plus haut tri­
bunal du pays a toutefois indique 
qu'une nouvelle loi qui s'appliquerait

tire 4-2, MULRONEY

Parti québécois

Rentrée des 
orthodoxes

♦ MO\rRFj\L- Le conseil 
national du Parti québécois qui 
a lieu en fin de semaine marque 
« la fin d’une ère et le commen­
cement d’une autre. » Kt les di­
rigeants du parti multiplient les 
appels a la tolerance pour mini­
miser les heurts provoques par 
le present virage.

par André FORGUES

C’est le chef en puis.sance du 
PQ. M Jacques Pari/eau. qui 
cora>tatait l’avènement de cette 
ère nouvelle, hier midi, après 
avoir ete accueilli au comseil na­
tional par une longue ovation 
qu’ont tout de même boudee 
quelques dizaines de 
participants.

Nouvelle ère notamment 
parce que le quart des membres 
du present conseil national n’e- 
taient pas la à la dernière reu­
nion. qui a eu lieu début décem­
bre. Ceux qui s’etaient sentis 
blesses par les événements qui 
ont conduit au depart de M 
Pierre Marc Johnson dominaient 
encore à ce moment.

Pour la deuxième fois en au­
tant d’annees, c’est donc un nou­
veau visage qu’offre le conseil 
national pequiste qui regroupe 
les dirigeants d’association des 
122 comtés du Quebec. Au prin­
temps 1987, M. Johnson souli­
gnait que 75 pour lüO des mem­
bres du conseil étaient des 
nouveaux venus à cette instance.

De plus, à la suite des demis­
sions des dernières semaines, 
pas moins de 27 postes étaient a 
pourvoir, en fin de semaine, pour 
combler les vacances a diverses 
instances du parti. D'anciennes 
tètes d'affiche pequistes étaient 
de retour hier, comme le Dr Ca­
mille Uurin. Mme Pauline Ma- 
rois. M. Gilbert Paquette. Mme 
Francine Lalonde... D'autres 
chauds supporters de M. Pan- 
zeau. notamment MM. Bernard 
Landry et Pierre Marois. n'e- 
taient cependant pas la.
Un nouveau Charron?

Hier, M. F’ari/eau a fait son 
entree dans la salle du conseil au 
milieu du dùscours que pronon­
çait le porte-parole pour un jour 
des jeunes pequi.stes. M \'illav- 
soun Loungnarath.

Quelques jours apres le de­
part des tètes dirigeantes du co­
mité national des jeunes du Parti 
québécois. M. Loungnarath a 
présente la version de « ceux (ils 
sont 14) qui ont choisi de 
rester ».

S'il a reconnu que les demis­
sions en bloc des derniers jours 
ont ébranlé tous les membres du 
comité et s'il a émis le voeu que 
les démissionnaires « réintègrent 
le parti un jour ». le porte-parole 
a par ailleurs pris le contre-pied 
des accusations lancées par l'an­
cienne présidente des jeunes pe­
quistes, Mme Isabelle Courville.

Lire 4-2, PARTI
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♦ Le cardinal Louis-Albert Vachon. archevêque de Quebec, a commencé hier ses visites 

paroissiales... au restaurant McDonald de la rue Saint-Jean ou il a serre la main d'une 
soixantaine de paroissiens, pris un cafe et quelques biscuits et invité « les plus démunis de 
son troupeau» à ne plus se sentir etrangers dans leur eglise. Andree Roy y était

Les détails, page A-3

L’ÉCOIVOMIE

Massey-Ferguson: 
la fin d’un empire

9*®"^ canadien des machines aratoires. Massey-Ferguson. est en faillite Et tout
'e choc À tel point qu'hier, le chef syndical Bob 

wnite (Photo) a passe la joumee a calmer les appréhensions des 2.5(X) travailleurs affectes.
 Nos informations, page A-10

LES DOSSIERS

Entre Turquie, URSS et Iran

L’Arménie reste 
une terre promise

w-------------------1

VI-: ’1 .«fit •
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♦ Les recentes manifestations en URSS ont ranimé le drame du 
peuple arménien, en quête d'un Etat depuis 70 ans. René Beaudin 
présente ce peuple disperse qui n a cesse de demander justice.
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MULRONEY...
aux avortements farts en fin de gnrssesse serait possiblement 
acceptée
Avant l'ete

M- Mulrune), lair décontracté, a aftirme quil saurait d iti quel­
ques jours si la rKxivelle loi sur l'avortement sera déposée avant l'ete.

Le caucus œaservateur connaîtra pour sa part aujourd'hui, lors 
d une rerKontre qui doit durer toute la joumee, les conclasions aux­
quelles est arrive le cabinet a ce sujet.

Un peu plus tôt certe semaine, les éveques catholiques du C anada 
ont affirme qu ils utiliseraient toute leur influence pour inciter le 
gouvernement a adopter une loi qui interdirait l'avortement, meme en 
debut de grossesse

Le premier mincstre a toutefois declare que meme si son gouceme- 
ment est « très respectueux des profondes coasiderations mises de 
I avant » par les Eglises. « nous agiroas d’abord dans le sens de ce 
que nous croyons etre l’intérêt national »

Par ailleurs, interroge a savoir s’il laisserait les deputes conserva­
teurs qui voteront conta* la nouvelle loi sur les langues officielles se 
presenter aux prochaines elections. M Mulronev’ a écarté cette ques­
tion comme étant hypothétique.

Il a plutôt minimise la dis.sidente de .ses deputes sur ce sujet et sor 
d uuta-s questions, notamment le code d’ethique propose par le gou­
vernement, affirmant que le but global de la réforme parlementaia* 
est justement de permettre aux deputes de parler plas librement.

Il a ajoute que le caucus libéral est plus divn.se que le sien
Le premier ministre s e.st enfin moque des demandes du Parti 

liberal de renforcer les regies sur les conHits d'interéts, que certains 
deputes coaservateurs trouvent de leur cote tmp severes.

'< Ils ont eu 25 ans pour presenter une loi sur les conflits d interets 
et ils ne I ont pas fait », a-t-il dit. S’ils ont des suggestions sur la 
maniéré d’amelioar ce projet de loi, « ce sera du nouveau », mais 
lusqu’à maintenant la reaction generale face au nouveau code d’éthi­
que est largement [xisitive, a-t-il ajoute.

M. Mulronev a egalement affirme que si les mncontres de la fin de 
semaine permettront de se pencher sur l’organisation du parti. « Je 
n ai pas encore en tête de déclencher une élection » •

S.V^.-.îg’ >'r

Jacques Parizeau et le chef intérimaire Guy Chevrette se sorrt 
retirés un moment du conseil national, pour un bref tète-à-téte 
nier.

PARTI...
Dans un discours portant largement sur l’option souverainiste et 

dont le style a rappelé à certains les meUleurs moments du jeune 
Claude Charron. M. l/iungnarath a lancé un appel pour qu’on cesse 
les « declaratioas incendiaires et intempestives » et qu’on ne place 
plus les « intérêts .sectaires et caniéri.stes au-dessus des intérêts du 
parti ».

Utilisant son propre .statut de « fils d’immigrant fier d'être fils 
d immigrant ». il a au.ssi fait un plaidoyer sur l’ouverture du PQ aux 
minorités ethniques. Comment peut-on taxer de racisme ce parti qui 
a été le premier à faire élire un depute haïtien et a se donner une 
vue-presidente d’ongine grecque, a demandé ce jeune ingénieur 
icencie en droit qui est présentement inscrit à l’école du Barreau 
Intolerance à bannir

Ii> chpf de l’aile parlementaire du PQ. M. Guy Chevrette, a lui 
aassi lance un appel a la cohesion dans son di.scours d’ouverture du 
conseil national.

•* Il faut accueillir les nouveaux arrivants (au parti) mais les nou­
veaux arrivants doivent respcxler ceux et celles qui ont tenu le fort » 
a dit M Chevrette.

F-æ.sant allusion à des choses qu’on lui rapporte à droite et a 
gauche sur ce qui se pa.sse dans les as.sociations pequistes de divers 
comtes, le chef de l’Opposition a lancé « qu’il v a une forme d’intole- 
mnee qu il nous faut bannir »

le Queliec n ayant jamais été aussi menace, soutient-il il y a 
urgence a faire l’unite au F’Q.

Par ailleurs, M, Chevrette a vigoureusement attaque le gouveme- 
meni liberal sur les dossiers de la langue, de la famille, de l’aide 
s(#cialc et des Matioas fedérales-pmnvinciales.

Il a notamment œpéte que son jiarti n’attendrait p;is le jugement 
de la Cour supreme avant d’exiger que le premier mini.stre Robert 
Bourussa agisse dans le cas de la langue. « Si nous ne réu.s.si.s.son.s pas 
en chambre, c’est daas le champ que nous iroas ». a-t-il lancé.

Selon M Chevrette. « la minonte anglophone du C?uébec devrait 
arrêter de nous faire sentir coupables de defendre notre langue » •

Autres informations, page A-5
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Honeyvü^'hK*** P® Sainte-Foy ont vrte maîtrisé, hier, l’incendie qui a ravage du matériel sophistiqué de l’entrepôt de la firme

Un incendie cause des dégâts 
de $250,000 chez Honeyweli

♦ I ne défectuosité dans le syv 
terne de chauffage au mazout a en­
traîné des dégâts d’au moins un 
quart de million de dollars vers 
17 h hier, dans l’édifice de la firme 
Honeywell, implantée dans le parc 
industriel du Vallon, à .Sainte-Foy.

par Isabelle JINCHEREAU

L’incendie a débuté dans l’en­
trepôt situé au 2366, rue Galvani. Il 
abrite de l’equipement d’entretien 
ublisé par les techniciens de la com­
pagnie, On évalue à $150,(XX) le ma­
tériel sophistiqué rongé par les 
flammes.

n semble que la foumai.se ins­

tallée au plafond de cette pièce ait 
perdu du mazout. Le combastible 
s est ensuite enflammé, dispersant 
une fumee noire daas tout l’édifice 
de brique de deux étages.

Les policiers-pompiers de la vil­
le ont été avertis par l’employé d’un 
commerce voisin. Une heure plus 
tard, le feu était maitrisé. Honeywell 
IJmitée se spécialise dans la pose de 
régulateurs de systèmes de chauffa­
ge. de venblation et de climatisation.

Le centre administratif et l’en­
trepôt de la firme s’étendent sur 
13,200 pieds carrés. Une autre sec­
tion de l’imposant édifice dessert 
I entreprise üigi-Service. épargnée 
par le feu

Honeywell Ltée emploie 85 per­
sonnes. Selon le directeur des ope­
rations, M. Ronald Miller, les pertes 
seront élevées puisque les ordina­
teurs répartis dans les bureaux sont 
tous enfumés. .Seule la section cen­
trale de l’édifice est chauffée au ma­

zout; le reste de l’entreprise est ali­
menté à l’électricité.

Vendredi soir, les policiers- 
pompiers de Sainte-Foy ont combat­
tu un début d’incendie daas la cor­
niche d’un immeuble à logement de 
la me de Bourgogne •

Face à face... 
entre un orignal 
et un fondeur

♦ NORTH SYDNTN, .N’.E. (PC) 
— l'n orignal de mauvaise hu­
meur, ce n’est vraiment pas drôle.

Parlez-en à (ierard MacMulIin. 
Ix.' jeune homme de 29 ans e.st enco­
re tout secoue de sa confrontation 
de deux heures avec un orignal de 
-lUO kilos.

M MacMullin se livrait aax joies 
du ski du fond dans le parc national 
du cap Breton lorsqu’il est arrivé 
face a face avec la bête.

Il s’en est tiré avec un dentier 
bnse. une dent en moins et le visage 
couvert d’éraflures. « Il me regardait 
bizarrement, comme s’il était dro­
gue», raconte M. MacMullin. «Et 
puis, il a avancé dans ma direction, 
.le me suis précipité dans les 
fourrés, j'ai avancé d’une dizaine de 
pieds et tout d’un coup, je n’ai plus 
vu que des sabots. »

Réalisant que l’animal était en 
colere, le jeune homme a dé.sespéré- 
ment essayé de se dégager de ses 
skis emmêlés.

« Lorsque j’ai réussi a me remet­
tre debout pour les enlever, c’est la

que j’ai ete frappe sur la tête. Il m’a 
atteint à l’oreille et au-dessus de la 
tète lorsque j’ai essayé de me rele­
ver. » « J’ai pense: ca y est. J etais 
sur que j’étais fini. »
En rampant

M. MacMullin. qui a essaye a son 
tour de frapper l’animal, est parve­
nu à s’échapper lorsqu’il a pu relâ­
cher ses liens et ramper plus loin 
dans les fourrés.

L’orignal ne lui permettant pas 
de revenir sur ses pas, il a marché à 
travers les bois jusqu’à ce qu’il at­
teigne une cabane du parc.

Une fois que M. MacMullin eut 
raconté son histoire, un garde-chas­
se et un agent de la Gendarmerie 
royale du Canada sont partis à la 
recherche de l’animal. Ils l’ont re­
trouvé immobile aux côtés des skis 
abandonnés. Lorsque l’orignal a 
foncé sur le policier, aux guidons 
d’une motoneige, celui-ci a tiré.

L’animal est mort sur le coup.
Des événéments de ce genre 

sont, semble-t-il, extrêmement rares 
dans les parcs nationaux.*

■ Bilan des accidents routiers - oepuLs
vendredi, deux personnes ont perdu la vie sur les routes de l’est du 
Québec. Hier soir, un piétonne a ete heurtée par un chauffard sur la 
route 285, a Saint-CynlIe-de-Lessard Selon les indices recueillis sur 
place par les policiers, toujours à sa recherche, le véhiculé suspect, de 
couleur brun métallique ou rouille, .serait accidente à l’avant. Ses 
phares seraient toutefois intacts. La surveillance policière établie en­
tre Rivière-du-Loup et (^ébec n’avait pas permis de repérer le fuyard 
hier soir. Vendredi après-midi, à Baie-Comeau, Gérard Ouellet, âgé 
de 44 ans. est décédé après avoir percuté avec son véhicule, un 
camion chaigé de bois sur une route de la compagnie Rexfor Le 
passager de la voiture a été gravement blessé. La victime résidait à 
Ragueneau
B ToxaCO dCValiSG - Un voleur a raflé, samedi soir, 
les recettes du gaz-bar Texaco, situé rue Larue, à Beaupiort. L’indivi­
du. ma.squé et armé, s’est enfui à pied, après avoir exigé le porte­
feuille du commis. La police enquête.

B Maison incendiéG ■ une residence umfamiliale 
situee au 656. 16e Rang à Villeroy, a été détruite par le feu hier après- 
midi. Personne n’a été blessé. Une défectuosité de la cheminée serait 
a I origine de I incendie. Les dommages se chiffrent à $50,000.

■ Mort dans un incGndiG - kingsey falls
O ^ — Un incendie a causé hier après-midi la mort d’un garçon de 

12 ans de Kingsey Falls, à une trentaine de kilomètres au sud de 
Victonaville. La victime, Louis Prince, se trouvait seule daas le bunga­
low de ses parents lorsque le feu s’est déclaré. La maison a été 
complètement détruite.

■ La danriG à la canna • vancouver (pq —
Une femme de 80 ans. Jenny Hetinger, devra payer $25000 en 
dommages et interets a une dame de 64 ans. Eliz^abeth Frost pour 
usage déraisonnable et dangereux d’une canne. L’histoire remonte à 
mai 1986: un groupe de retraités en voyage organisé en Europe 
participe a une soiree t>Tolienne en Autriche, à Innsbruck. Ce soir-là 
mesdames Hetinger et Frost sont as.si.ses face a face. A l’issue du 
repas, au nioment ou le groupe s’apprête a partir, les deux femmes se 
lèvent et c est a cet instant que Elizabeth Frost sent le bout de la 
c^ne de sa vis-a-vis lui entrer dans l’oeil. Malgré la douleur la 
victime poureuit wn voyage. Ce n’est qu’à .son retour à Vancouver 
que son m^ecin lui apprend qu’elle a perdu l’asage de son oeU droit

Mm» hT'''’ LP^^'^ant le même 
un voyageur aux testicules et qu’U aS™ S U d’une fabrique de

verre. Madame Hetinger a reconnu avoir acheté sa canne sr^iale- 
ment pour son séjour européen

Charlesbourg: deux adolescents 
s’empêtrent dans un cambriolage

♦ Deux adolescents plutôt mal­
habiles ont fait irruption vers 
2lh.30 hier soir, dans la maison du 
pnipriéUiire du marche d’alimen­
tation Métro-Richelieu, situe au 
.‘lOOfi. le Avenue ouest à Charles- 
bourg. daas l'espoir d'y rafler le 
contenu du coffre-fort.

par Isabelle JINCHEREAU

Constatant que l’homme d’af­
faire n’était pas encore rentré, les 
deux individus, ont décidé de ligoter 
les trois occupants de la résidence 
adjacente au commerce et de faire 
la tournée des lieux, en attendant de 
pouvoir ouvrir le fameux coffre. 
Une quatrième personne aurait tou­
tefois réussi à se di.s.simuler dans un 
coin, observant tous les faits et 
gestes des criminels

Les deux suspects, de courte 
taille, étaient masqués, gantés et 
armes. Ils ont d’abord parcouru l’é­
picerie et saisi des cigarettes et de 
l’argent, vite dissimulés daas un sac 
blanc Vêtus de jeans et courtes 
vestes, les malfaiteurs ont gardé 
tout leur calme, n’hésitant pas a 
s’interpeller par leur prénom

Mais, au bout d’une heure, las 
d’attendre le propriétaire, les deux 
lascars ont pris la poudre d’escam­
pette. Un témoin qui sortait d’un dé­
panneur situé an^e 41e Rue et 3e 
Avenue, a précisé hier aux patrouil­
leurs de Charlesbourg qu’il croyait 
avoir vu passer les deux fuyard

Selon sa version, les suspects 
couraient, en traînant sous leur bras 
une carabine à moitié enroulée dans 
une serviette ainsi que leur magot.

Lun avait les cheveux chàtaias. 
l’autre, le teint fonce

Il semble qu’aucun des occu­
pants de la maison n’ait été molesté, 
la police est arrivée sur les lieux 
quelques minutes apres le depart 
des intrus et elle a quadrillé tout le

quartier, sans res-ultat. Plusieurs vé­
hiculés ont été vérifiés. L’enquête a 
été confiée au Bureau des enquêtes 
criminelles de Charlesbouig. Hier 
soir, le Service de l’identité judiciai­
re de la Sûreté du Québec a passe 
au crible toute la scène du crime.#

6/49: pas dG gagnant 
pour IGS $2,575,167
com^naiMn exacte. U deuxième prix, de $162.140, a été attribué a 
Mt troisième, de $3.646. figurait .sur les
eSntî lï^jea^
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Pour commencer sa tournée paroissiale

Le cardinal s’arrête au restaurant McDonald
Ir CHrdin^ Louiv-.AIb^rt \a* du n.t. ■ ■! _______________ __ _______♦ le rardinal Louiv-AJben \ a- 

chon. arche\eque de Quebec, a 
cwnitieiH'e ses visites paroissia­
les... au McDonald de la rue 
Saint'Jean. hier après-midi.

par Andree ROY

Entre l.S h et 16 h. ü a serre la 
main d'une soixantaine de parois­
siens et paroissiennes, pris un cafe 
et quelques biscuits a plusieurs ta­
bles et prononce « un mol » d une 
dizaine de minutes pour inviter 
“ les plus démunis de son trou­
peau •• a ne plas se sentir etrangers 
dans leur eglise

» N'allez pas. par modestie, 
vous imaginez que vous êtes bien 
peu \ ous avez votre place, et un 
rôle a jouer dans cette piarois.se 
Nous avons besom de vous ! ». a-t- 
il lance, vantant avec ferveur, entre 
autres qualités « l'excellence de 
I accueil » des gens de sa pamis.se. 
qui fan venir et revenir tant de tou­
ristes ici

Auparavant. Mgr \'achon était 
aile visiter l'oeuvie de la Soupe 
chez les .Soeurs de la Charité de 
Quebec, et y avait dine A 17 h. il 
prononçait l'homelie a la mes.se 
presidee par le cure Jean Poulin, a 
la basilique de Notre-Dame de 
Quebec

I. idee de faire un bout de visi­
te paroi.s-siale au restaurant McDo­
nald s proche de sa cathédrale

vient du conseil de piastorale pia- 
rotssiale On constate que 80 pour 
100 des gens qui viennent a la mes­
se a la basilique sont des pvassants. 
des touristes, des pxuoissiens de 
l'exteneur explique l'abbe Poulin, 
anaen directeur general du Peut 
Séminaire, devenu récemment 
cure de la basilique et de la pxirois- 
se Saint-Coeur-ck'-Mane

Comment rejoindre ceux qui 
n'osent pas y entrer, les démunis, 
les chambreurs, qui sont pMHirtant 
des résidants du quartier latin '* En 
les invitant la ou ils aiment aller 
prendre un cafe quand ils en ont 
les movens. pxxirsuit l'abbe Poulin 
C'est ainsi que J.5ü feuillets d'invi­
tation «a venir prendre un cafe 
gratuitement chez McDo avec l'e- 
vêque de Quebec. Louis-Albert \’a- 
chon », ont ete dcstnbues et affi­
ches dans le quartier par les 
membres du conseil de pastorale 
Trois ans pour faire la visite 

Aujourd'hui, l'archevt'que pro­
noncera I homelie a chacune des 
mevses dominicales, et présidera 
celle de 9 h 1.5. Apres chaque mes­
se (sauf celle de 8 h), il pxHirsuivia 
sa visite paroissiale en rencontrant 
les paroissiens et piaroi.ssiennes a la 
chapielle Saint-V’incent-de-Paul.

A 15 h, il prend le cafe avec les 
membres des communautés religi- 
eases avant de présider les V’épres 
.solennelles, à 16 h, à la basilique. 
Entre .100 et 4(K) religieux et religi­

euses > sont attendus, estime 
l'abbe Poulin

Mgr N'achon et ses quatre 
laxiliaires Mgr Couture. Mgr La- 
bne Mgr Leclerc et Mgr Moms- 
sene, menmnt trois ans pour faire 
la visite complete des 274 paroisses 
du diocese de (^bec. la troisième 
plus grande Eglise du Canada 
apres celles de Toronto et de Mont­
real ILs y rencontreront tout leur 
monde, dos marguilliers aux mala­
des et démunis, en passant par 
chacun des conseils de pa.storale. 
pour s'enquenr de leurs besoias et 
les encDurager

.Ayant eu 76 ans le 4 fevner. le 
cardinal \'achon a balaye, hier, 
toutes les rumeurs sur son état de 
santé. S'il est vrai qu'il a .souffert de 
surmenage, il y a quelque mois, il 
n'a jamais ete malade <« ni fait un 
degre de fievre ». dit-il. Mgr V'a- 
chon admet cependant qu’il n'a pas 
cesse, a partir du moment ou il 
s'est implique a Tuniversite l.aval 
(dans les années IfMÜ). de trop en 
demander a son organisme

«J'ai la chance immense de 
jouir d’une très bonne santé, et de 
la conserver maigre toutes ces an­
nées ou j’ai depas.se mes limites ». 
disait-il hier, soulignant fièrement 
que ses cinq .soeurs plus jeunes 
étaient aassi en santé que lui

Concernant la renonciation a 
son role d’evêque. que le Droit ca-
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Le cardinal discute avec quelques paroissiens.

nonique l'oblige a demander des «Je ne voudras pas pas.scT
qu il atteint /5 ans, Mgr \’achon du [»ur celui qui se placT au-de.s,sus 
ne pas elre presse que le Saint- de la mêlee. I cin' noble et gene-

qui se pm.v' capable de loul.

I CM

Pere

mais je sens que j'ai encore quel­
ques Ixinnes anrurs devant moi et 
je voudrais iDiitinuer a servir », a-l- 
il admis •

La Table régionale des groupes de femmes de Québec

C’est pas magique mais... c’est donc intéressant!
♦ Il y a, depuis un mois à Que­

bec, un groupe d’intervention. « Le 
droit de dire non », qui s’active a 
mettre en place des groupes d’en­
traide pour les femmes adultes 
ayant ete abusées sexuellement 
dans le passe. Il bénéficié d’une 
subvention de $184.000 sur trois 
ans, versee par .Santé et Bien-être 
Canada, pour mener a bien 
projet

ce

par Andrée ROY

Par la suite, et selon le finance­
ment qu’il pourra obtenir. « Iæ droit 
de dire non » tentera d’offrir de l’he- 
bergement temporaire aux victimes 
d abus sexuels, filles et garions, 
agees de 12a 17 ans. On veut aussi 
élaborer des exercices de sensibili­
sation et de dépistage, faire de la 
prevention dans les écoles, pour ré­
duire la vulnérabilité des jeunes et 
re.spoasabili.ser les adultes face a l’a­
bus sexuel dont 20 pour 100 des 
enfants .sont victimes annuellement 
au Québec

Il y a plusieurs moyens d’exer­
cer son droit à un logement conve­
nable. sans être obligee de subir la 
discrimination, le harcèlement .sexu­
el ou l’intimidation de la part de pro­
prietaires désireux d’exploiter votre 
situation de chef de famille mono­
parentale. d’assistée avec enfants, 
de femme seule ou âgee. Le Comité 
« Femmes et Logement » du 
quartier Saint-.Sauveur s’occupe 
précisément de ce genre de 
situations.

Il y a des milliers de femmes en

Afrique, en Inde, au Pérou, en Ré­
publique dominicaine qui. par les 
situations injustes qui .sont leur lot. 
res.semblent comme des soeurs à 
certaines femmes québécoises lut­
tant pour revendiquer leur autono­
mie. le groupe femini.ste «le .5e 
Monde» propose de vous les faire 
connaître

Voila une partie des decou­
vertes qui étaient proposées hier 
soir aux centaines de femmes de 
Quebec qui participaient à la Jour­
née des Femmes oiganisée au cen­
tre Durocher par la Table régionale 
des groupes de femmes de Quebec 
Malgré que les « Folles Alliées » pré­
sentaient deux spectacles en soirée, 
ailleurs en ville, il y avait déjà prés 
de ,3(X) femmes de tous âges a parti­
ciper au « 5 à 7 » et au .souper dans 
l’édifice de la rue Carillon.

Un <c get together » de 
découvertes

«Nouveaux sentiers Carrefour 
familles monoparentales» présen­
tait pour l’occasion son « Guide de 
la séparation et du divorce », une 
présentation complète de tout ce 
qu’il faudrait bien savoir quand on 
en arrive là. des droits des grands- 
parents aux questions d'impcit.

Le GREMF, Groupe de re­
cherches multidisciplinaire fémi­
niste de l’université Laval, invitait à 
son 12e colloque annuel de l’Institut 
canadien de recherche sur les 
femmes (lCREF). les 11. 12 et 1,3 
novembre 1988. Sur la table d’à- 
côté, une autre invitation, celle-la 
pour se mobiliser sur la réforme de

l’aide sociale, au centre Jacque.s- 
Cartier du 20 boulevard Charest est, 
a 19h,30, le mardi 15 mars.

I>es enfants, heureux de « l’oc­
casion de veiller», s’amusent bien. 
12 bière est bonne, la mu.sique aus­
si. avec les « Chats sauvages » de 
Maijo mêles aux tounes de Du­
fresne.. On attend, avec un plaisir 
contenu, la retrospective-vidéo des 
luttes des femmes depuis 1893. On 
sent que les discussions vont s'ani­
mer. après ça. sur le thème de la 
journée: « Nos realisations, c’est pas 
magique. Sauf que... »

Et si on n’avait pas assez de ce 
« get together » annuel de femmes, 
les occasions .supplémentaires ne 
manqueront pas autour de cette cé­
lébration du 8 mars. Ainsi aujour- 
d hui, les « Femmes du Grand Char- 
lesbourg» et le regroupement des 
« Eemmes du Grand Beauport » ont 
leur journée, composée de confé­
rences, d'ateliers sur divers .sujets, 
et incluant un diner. Ca se passe à la 
polyvalente de Charlesbourg. entre 
8h.30 et 17h pour les premières, et 
ça coûte $3 pour le diner. A Beau- 
port. c’est à la polyvalente Samuel- 
de-Champlain. de 9h a 16h; le diner 
coûte $7 aux membres du regroupe­
ment et $10 pour les autres.

Le Centre international des 
femmes s’iastalle pour sa part au 
COn de la rue Père-Marquette a 
Québec, de 13h30 à 2()h30. avec 
danses des enfants des commu­
nautés culturelles, jeux, souper gaî- 
tronomique puis danse pour 
adultes. •
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Qui a dit que «les maquillages avec des brillants», c’est juste pour les enfants
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Il n’y a pas d’âge pour participer à «sa journée des femmes»...

Le directeur du Parlementaire 
a mis un terme à sa grève hier

♦ Affirmant avoir obtenu sa­
tisfaction a toutes scs demandes, 
le directeur du restaurant le 
Parlementaire a mis fin, vendre­
di soir, à la «Téve de la faim qu’il 
avait commencée jeudi dans le 
but de laver son honneur.

par Andrée ROY

M. Claude laporte a confir­
mé, hier, avoir eu des discussions 
durant tout l’apres-midi de ven- 
(Iredi avec l’administration de 
l’As-semblée nationale. Au terme 
de ces pourparlers, on lui a remis 
une lettre personnelle du prési­
dent de l’Assemblee nationale. M 
Pierre Lonrain. qui. estime M la- 
porte « lève les soupiçons qui px» 
saient .sur ma personne et sur mes 
adjoints »

La lettre émane plus précisé­
ment du chef de cabinet de M 
lorrain, M Richard labrie, qui l'a 
fait approuver par son patron ac­
tuellement en vacances Si M La­
porte affirme qu’elle répond à tou­
tes ses demandes, M labrie dit de 
son côté qu elle ne contient rien 
de différent d’un premier mes,sage 
que l’administration de rAs.sem- 
blée nabonale a déjà fait piarvenir 
au directeur du Parlementaire

« C’est la meme repon.se qui 
lui a déjà ete faite, sur trois points 
particuliers, avec plus d’éclaircis- 
.sements. Mais la pxisition de M. 
lorrain est demeurée inchan­
gée », precise M. labrie, affirmant 
que le président de l’A.ssemblée 
nationale ne fera pas de mi.se au 
point ni de déclaration publiques 
.sur cette affaire qui aurait dû de- 
rneurer ce qu elle est, selon lui. 
c est-a-dire « de l’administration 
interne ».

Ce n’etait qu’un titre...

M I aporte, bien que la loi de 
la F onction publique lui interdise 
pareille sortie, s’était adressé aux 
mexiias il y a trois jours pour exi­
ger que le président de l’Assem­
blée nationale blanchis.se, publi­
quement, .sa réputation et celle de 
ses adjoints dans la gestion du 
restaurant de l'Hôtel du Parle­
ment de (Quebec

M Importe se disait sali par 
un article du Journal de Québec 
interprétant un rapport de vérifi­
cation commande a la firme Mal­
lette. Major et Martin [.'auteur de 
l'article dévoilait des piertes de 
$5,6 millioas au cours des 10 der­
nières années dans la gestion du

re.slauranl, suggérant qu elles ré­
sultaient de la « fraude et l’incom- 
petence » de certains administra­
teurs du Parlementaire.

le président de rA.s.semblée 
nationale n’avait pas voulu com­
menter publiquement ces asser- 
tioas ni se ranger aux côtés de M. 
I-apxirte et ses collaborateurs, esti­
mant qu’en l’absence d’accusa­
tions preci.ses, il n'y avait rien a 
n'futer M I^apurte y voyait des 
lors un désaveu, s’estimait écarté 
de la gestion du restaurant, et 
craignait même pxur son pxiste et 
sa carrière dans la fonrtion publi­
que, disait-il jeudi dernier

chef de cabinet de M lor­
rain a répiete que rien de tout cela 
n était en train de se produire. ' 
«La fraude, c'était un titre de. 
journal. II n'y a rien de pareil dans 
le rapport des vénficaleurs, ni au­
cun blâme envers M. lapxirte et 
ses collaborateurs ». affirme M 
labrie

■Selon lui. 48 heures de recul, 
le secours de quelques amis et les 
di.scussions de vendredi auront 
purmis a M. lapurte de mieux 
comprendre les choses et d’aiasi 
renoncer a ses exigences et a sa 
grève de la faim •

Fais ta valise !
1 voyage par jour au Club Med* 
pour 2 personnes

61"»”'^ à tous les j«n du mois de mars Tafr’'™"”

d’aujourd’hui est: j^,,
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Colloque libéral sur les communautés culturelles

La priorité en immigration: réunir ies familles
♦ MONTREAL (PC) . La reuni. 

rication des familles doit demeurer 
la pierre angulaire de la politique 
canadienne de l'immigration, pen­
sent les liberaux fédéraux, qui re­
prochent du même souffle au gou­
vernement conservateur de n’avoir 
d'veux que pour les immigrants 
investisseurs.

par Michel VENNE

« Ld reunification des familles 
doit etre la pnonte numéro 1 des 
piogrammes du mimstere de l'Im­
migration ». a declare hier en entre­
vue le critique offiael du Parti libe­
ral du Canada. M Sergio Marchi. 
qui participait à Montreal a un collo­

que organise par son parti sur le 
theme des communautés 
culturelles

« Ce sont les familles qui assu­
rent, bien mieux que l'Etat, l'inte- 
gration de l'immigrant, dit-il, en l'ac­
cueillant a son amvee. lui prexuranf 
refuge et soutien financier, lui ap­
prenant tout sur le mode de vie au 
Canada »

Aussi, le depute d'ongine ita­
lienne estime que le gouvernement 
federal n'a pas le droit de consacrer 
autant de ressources au recrute­
ment d'immigrants investisseurs 
qu'il le fait pre.sentement, surtout 
que cela se fait, selon lui, au detri­
ment de la reunification des 
familles.

Aux dépens des familles
•< .Nous sommes d'accord pour 

attirer au Canada des imnugrant:> 
investisseurs, a declare le enuque 
offiael, mais pas aux dépens des 
familles Le gouvernement a lance 
le mot d'ordre de doubler le nombre 
d'investisseurs prinenant de partout 
U travers le monde, sans aj'xiter de 
ressources

« En consequence, poursuit le 
député de York West, pendant que 
les agents du ministère de l'Immi- 
graüon travaillent avec les immi­
grants investisseurs, ce sont les fa­
milles qui attendent Cela peut 
prendre, dit-il, jusqu'à trois ans 
avant que la demande d'immigra­
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tion d'un parent Mxt traitée, pendant 
qu'on pas.se en pnonte le doosier 
d’un nche homme d'affaires de 
Hong Kong Je ne suis pas 
d'accord. »

M Marchi trouve par ailleurs 
dangereux et injuste qu’on accorde 
un traitement de faveur aux immi­
grants capables d'investir un mini­
mum de $250,(J<Xt pour se qualifier 
dans la categorie des immigrants 
investisseurs

« C’est comme si on disait que 
pour venir vite au Canada, ü faut 
payer son pas.sage », dit-il.

Le depute torontoLs voudrait 
aussi que la loi soit changée pour 
faciliter le parrainage par un immi­
grant devenu citc^en canadien de 
ses frères et soeurs, ses neveux et 
nièces, et d'autres membres de sa 
famille qui ne sont pas admissibles, 
en vertu de la loi actuelle, aux prxe 
grammes de réunification des fa­
milles.

En 1987, 52,856 personnes ont 
immigre au Canada en vertu des 
programmes de reunification des fa­

milies sur un total de 150,722. Par 
ailleurs. 10.968 (meluant les epoux 
et les dependants) ont ete admises 
sous la categorie immigrants imes- 
Usseurs

Colloque

Le colloque organisé hier par 
les liberaux fédéraux du (^uel^. 
avait pour but de fournir au Parti 
liberal du Canada une idee juste des 
revendications des communautés 
culturelles au (Quebec

Environ 125 personnes issues 
pnrKi paiement des communautés 
culturelles de la region de Montreal 
ont participe aux cinq ateliers de la 
matinee portant sur le mulbcultura- 
lisme. l'immigration, l’apport des 
communautés, l'equite en emploi et 
les médias

Mme Rita de Santis. co-presi- 
dente de l'evenement avec le depute 
de Saint-Leonard-Anjou. M Alfonso 
Gagliano, a explique en conference 
de presse que le comité oiganisa- 
teur allait soumettre à la commis­
sion pobbque du PLC des proposi­

tion» inspirées des débats tenus 
hier.

Tout au long des drbals. qui se 
-ont déroules pnocipalemenl en an­
glais, les participants ont soulevé 
plusieunk questions qui risquent d'a­
limenter la reflexion d’ici la fin du 
siecle.

Comment, a demande notam­
ment le depute Marcel Pru­
d’homme, alloas-nous vivre ensem­
ble dans l'avenir avec ces nouveaux 
immigrants qui, dans certains ejuar 
tiers de .Montréal représentent dejj 
plus de 30 pour 100 de la populj- 
tion? L’immigrabon peut-elle vrai 
ment constituer une solution aax 
problèmes causes par la dénatalité 
et le vieillissement de la population ' 
Comment mettre en pratique une 
politique de plein-emploi qui assure 
rait ainsi une immigration plus 
saine?

Les repenses ne sont pas appa­
rues très évidentes hier, maigre que 
plusieurs aient reaffirmé leur foi 
dans un Canada multiculturel •

Prochaines élections fédérales

La région de Québec 
aura une voix plus forte, 
promet le Parti libéral

♦ OTTAV\.-\ — l.a grande re­
gion de Quebec va avoir une 
voix de plus en plus forte au sein 
du Parti liberal du Canada (PLC) 
à la suite de la selection prochai­
ne des candidats aux prochaines 
elections fédérales.

par Pierre-Paul NOREAU

Le nouveau president du cau­
cus des deputes liberaux fédé­
raux. Alphonse Gagliano, recon­
naît que la situation n'a pas ete 
facile depuis 1984, compte tenu 
de l’absence totale, a la Chambre 
des communes, de représentants 
de .son parti dans l'Est de la 
province.

.Selon le depute de Saint-Leo 
nard-Anjou, il ne faut pas pour 
autant conclure que les preoccu­
pations des gens gravitant autour 
du deuxième pôle d'activités de la 
province ont été oubliées. Les 16 
deputes québécois de John Tur­
ner ont selon lui mis l'accent sur 
les questioas préoccupant l'en­
semble des Québécois. Raymond 
Gameau s'est lui chargé du rôle 
de porte-parole provincial.

Par ailleurs .selon lui. chaque 
député libéral a. de par son rôle 
de critique dans un certain 
nombre de secteurs particuliers, 
soulevé des questions pertinentes 
pour les gens de la région de Que­
bec. On peut par exemple signaler 
les efforts de sensibilisation du de­
pute Jean-Claude Malépart par 
rapport à l’avenir dans les chan­
tiers maritimes. M. Gagliano cite 
son propre cas, ayant eu pour tâ­
che de surveiller la Société des 
Postes et l’action gouvernementa­
le par rapport aux petites et moy­
ennes entreprises.

Il signale également que le 
président de l'aile québécoise du

PLC Me Paul Routhier, travaille 
dans la region de Quebec. Ce der­
nier a donc été a même tout au 
long de son mandat, qui se termi­
nera sous peu. d'apporter à l'at­
tention des élus liberaux à Ottawa 
les situations régionales méritant 
leurs interventions

Maigre tout, le comptable 
agréé de la région de Montréal 
admet que la voLx liberale dans 
l'Est ne s’est pas vraiment impo- 
.see II croit que les prochains mois 
permettront bien davantage aux 
gens de la grande region de (^e- 
bec d’entendre parler de leurs 
préoccupations par des porte-pa­
role liberaux

Le PLC a effectivement pres­
que terminé l’organisation des 
executifs de circonscription sur la 
base de la nouvelle carte électo­
rale qui doit entrer en vigueur en 
juillet. Pour le député Gagliano. il 
est très peu probable que le pre­
mier ministre Brian Mulroney va 
.se risquer à déclencher une cam­
pagne électorale d'ici là. Son gou­
vernement peut rester en place 
jusqu'en septembre 1989 et la 
course est actuellement beaucoup 
trop serree pour qu’il prenne le 
risque d'ouvnr officiellement le 
bal. Par contre, le president du 
caucus québécois est convaincu 
que l'automne sera le moment 
choisi pour l'affrontement.

Le Parti liberal profitera du 
dynamisme pré-électoral. Au fur 
et à mesure que les circonscrip­
tions choisiront leurs candidats, 
ceux-ci deviendront des interlocu­
teurs legitimes daas le débat ré- 
ponal. Dans l'Elst, seul le candidat 
liberal de Charlesbourg est connu 
jusqu'ici, soit Me Paul Vézina

De la région de (Québec, le 
depute de Saint-Leonard-Anjou

n’a pas voulu prédire quels se­
raient les anciens deputes qui 
pourraient être de retour, accep­
tant tout au plus de reconnaître 
que M. Louis Duclos serait très 
probablement sur les rangs dans 
Montmorency-Orleans. M. Dennis 
Dawson a, selon le president du 
caucus, déjà laisse entendre qu'il 
n’effectuerait pas de retour à la 
vie politique fédérale pour 
l'instant

Une chose sur laquelle insiste 
toutefois M Gagliano est le fait 
que le Parti liberal entend pro­
céder sur la base d'un véritable 
processus de .selection démocrati­
que des candidats par les mili­
tants, sans que des circonscrip­
tions ne soient «données».

Quant à ses previsions pour 
la prochaine campagne, le depute 
libéral ne prévoit pas que le Nou­
veau parti démocratique (NPD) va 
très sérieusement brouiller les 
cartes. Leur pourcentage de vote 
au Québec va sans doute s'amé­
liorer et il n'est pas exclu que les 
premiers députés neo-démocrates 
québécois fassent selon lui leur 
apparition aax Communes Une 
Lirconscription de la région de 
Quebec pourrait notamment leur 
revenir, laisse-t-il entendre sans 
préciser laquelle

Le Parti conservateur gardera 
quant à lui un certain nombre de 
députés qui ont veillé à mettre en 
place des organisations pouvant 
concurrencer la tradition libérale

Sans jouer les prophètes. Al­
phonse Gagliano a cependant la 
ferme conviction que les électeurs 
sont désormais prêts a « rougir » 
très largement la carte électorale 
à I issue du prochain scrutin •
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Le PQ en chute à 26 pour 100

Parizeau compte sur 
la fin des chicanes 
pour remonter la côte

• VI _ I «___ . ,.0........... ........• /V♦ MONTRl.U — I iH* fois ter- 
nunet* la bi/arrv course au leader­
ship iHi il se n‘tn>u\e seul candi­
dat, M. Jacques Pan/eau cn»it et 
esperv que le Parti quebeis>is en 
aura fini a\t*c les démissions et les 
dissenssions et que sa isrte rv'mon- 
tera dans l'opinion publique.

Jacques Panzeau a reçu une ovation chaleureuse a son arrivée au

Accord du lac Meech
Les néo-démocrates

♦^'TNNilPfCi (PC)- Les dele- 
pies au congres annuel du Nou­
veau Parti démocratique du Mani­
toba ont choisi hier de sacrifier 
leurs recriminations tsintre l'ac­
cord constitutionnel du lac Meech 
sur l'autel de l'unité du parti, en 
noyant une revilution qui criti­
quait l'accord.

Ijcs termes de lu resolution, de­
mandant au premier ministre neo- 
demiKrate du Manitoba. M Ho­
ward Pawley, de « prendre des 
mesures pour comger les points fai­
bles de l'accord avant que la legusla- 
ture ne se painonce », étaient si peu 
vigoureux que plusieurs oppo.sants 
a l'accord du lac Meech les ont 
dénoncés,

La re.solution a ete adoptee mai­
gre tout par une écrasante majorité.

tiôO des TUO délégués ayant vote en 
sa faveur.

Elle donne donc le champ libre 
au premier mimstre Pawley de sou­
tenir qu'il demandera des amende­
ments a l'accxird seulement si une 
« erreur fondamentale >• est demon- 
tree lors d'audientx's publiques qui 
doivent débuter cet ete ou au debut 
de l'automne

M Pawley lui-méme a appuyé la 
resolution apres avoir explique avec 
v erve pourquoi il a signe l'accord en 
iuin dernier a Ottawa, une decision 
qui a fait l'objet de critiques de la 
part de certains participants au 
cxingres.

L'n peu plus tôt dans la joumee, 
le chef neo-democrate Kd Broad- 
bent a explique au congres que si 
l'acx-ord n'est pas sims defaut, U re-

par Andre FORGUES

Commentant les résultats du 
congres pc .«^ndage Soimim publie par ü

SÜU IL vendn*di et hier. M Pan- 
/eau a dit etn* moins surjins qu»“ 

I f ■ ■ « P‘^'' extraordi-
I ( I ^ 1^ I naine » de 2(1 jxiur KKl obtenu par le

PQ. « On est enam* dans la cxiurst' a 
la cheflene, il y a encore jias mal de 
gens en attente », dit-il.

présenté maigre tout une vidoire 
[laree qu'il ramene le Quebec dans 
la Constitution.

.Après son discours, M Broad- 
bent a indique aax journalistes être 
persuade que le Manitoba ratifiera 
l'accord, lai.ssant clairement enten­
dre que le soutien de son parti a 
l'accord du lac Meech aura un role 
crucial a jouer daas le succès que 
connaîtra le NPÜ au Quebt'c lors 
des prochaines elections 
fédérales •

Celui qu on prévoit counmner 
chef du parti le samtxii 19 mars, 
ajoute piaffer d'impatienie a la fin 
de « rette campagne qui est un jieu 
longue». «Quand ça sera termine, 
regardez-moi aller, dit M Parizeau 
J attache mes chaussures a l'heun' 
actuelle, attende/ de me voir 
cxiurir, »

t^e appui au parti .soit mfe-

iSOCIETE 
CANINE de 
QUÉBEC inS

INSCRIPTION
EQUITATION COURS

COURS DONNES PAR DES 
INSTRUCTEURS QUALIFIES

• Entanti (7 ans et piusi 
• Adultes

• Débutant'
• Pertectionnenert

(desservi par autobus) 
Inscription

871-0150 872-9568
1240, St-Ange, Ste-Foy

CENTRE EQUESTRE , 
STE-FOY

12e ANNEE 
CONSÉCUTIVE 

DE SUCCÈS

neur a celui qu acwrvJent les C^Jc 
bt>cois a la souvenunete xssociation. 
soit .kl pour 10(1. t'st « um* atnclu- 
sion krgique. inevitable, des devseas 
sions qui se .sont manife.stees depucs 
quelque temps l eUxlivir qui tist 
place devant cela se dit Mais 
qu'est-ce que c est que ces 
chicant's »

CJu.int a sa (X)[Hilante jx-rstin- 
nelle qui. a Ix pour loti, txjuivaut a 
celle de M Piem* Marc Johason. 
même si œ dernier s'est ama* de la 
scvne i! y a quata* mots. M Pan- 
/eau ca>it que cela jx'ut évoluer ta‘s 
vite

«C'est quand on cximmena* a 
manifester son n>le œmme opjxtsi- 
tion et d'auta* part cximme profxt- 
st*ur d'un certain nombre de paijets 
uincrets daas une sixiete que i,'a se 
met vraiment a jouer ». .soutient-il a 
propos des cotes des leaders 
(xilitiques.

Aassi M. Parizeau vi.se-t-il a tx* 
que le Parti quebeixiis « sorte de 
l'annee H8 avec un programme 
ainca*tis(' », pmgramme qui st'rait 
adofite lotN d'un cungres d orienta­
tion tenu a l automne

• VA** . ..* •

Un executif « pariziste -

Par ailleurs les postes vacants a 
l'extxxitif nation.ll jx-queste ont tous 
ete lombles hier jvir U“s candid.its 
qu'ajipuviut M P.inze.iu

Cette eltxuon a ixmlimie U 
retour de Mme P.iuline M.ian.s. elue 
mast'illea* .lu patgramme. .iinsi qu* 
lie Mme I nincine l.ilonde et du l)t 
C'.miille launn omime atasi-illeis a 
l exixxitif l'n annen (la'suk'nt du 
••Q de la a'gion de Quehix-. M P.iul 
Ik'gin. sera le la'viner du (larti

I nfin, le nouveau (la'sident du 
Comité national des jeunes t*st M 
.Anda* Boi.sclair. de Montasd M 
X'illayvHin loungnarath. qui a f.ut 
forte inifiression ikvant le ixiixseil 
n.itu)nal hier, n'etait si*mble-t-il jvas 
intea'.s.se au poste, ayant iks [inijets 
d'etudes a l'etninger

■Aujourd'hui, les memba*s du 
coreseil national dcvuteaint .strate­
gie de plein em[)loi Ils .se |x*nche- 
nint aavsi .sur la situation financière* 
[lasKXXipante du Parti queixxxiis au 
moment d'adopter le budget piiur 
19 ,SX •
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CLINIQUE D’OPHTALMOLOGIE
et de verres de contact de Québec

VERRES
de tous genres
I U M I 11 t , ffC

1270, chemin Ste-Poy (adjacent à l'hôpital Jeffery Hale). 
Ouvert également le mercredi soir.

CONCOURS HOMOLOGUÉ
CONFORMATION ET OBEISSANCE 

LE DIMANCHE 6 MARS

SALLE LE CLASSIQUE
(anciennement la Roulatheque)

2400, boul. Montmorency, Québec
Inscriptions; de 8h30 a midi 

Jugements sans interruption: de 10h30 a 17h

• Nombreux kiosques, achats, enregistrements, 
nourriture, accessoires, organismes, etc.

• Ce concours est réservé aux chiens enregistres au 
Club canin canadien

ENTRÉE
Adultes 4$ Plus de 65 ans. 2S
Enfants de 7 a 12 ans: 2$ Enfants de moins de 7 ans: gratuit

• Seuls les chiens inscrits au concours seront admis sur les lieux

En collaboration 
avec le reseau 

Pathonic
stationnement

gratuit
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Uniquement à Charlesbourg

Les dimanches, de 10h a 14h. super-brunch pour 
tous, adultes 10 enfants 5'
vous permenant l acces aux glissades et au ski de 
fond a mottie prix Une (ournee sanie 
en montagne, a 15 minutes de Quebec. 849-1888

Nïll

POUR
toute la 
famille

Festival de 
“l’Autobeaucoup”
Beaucoup <de choix, beaucoup 
d’espace, beaucoup de bas prix, avec 
la Voyager ou la Grand Voyager!

VOYAGER 1988 A partir de

P»UL
bAKllt

12995$* Location
clef
d'or

i58$
par moisf

(.. unt mmi-fdmiilule u 7 ou rt piu,, 
version courte ou ullongée • hoix de 4 ou i

\
cylindr. ' • trartion .ivant idtHrlblf

OUT
lafhance

24
modèles 
au choix 
en stock
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UV MAISON
CHRYSLER DE CHARLESBOURG

GAMJUmt
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27 tnsrs, dsns /© diocèse de Québec

Trois cents jeunes 
pourront manifester 

engagement

Ou©b«c, Le SoimL d«manch« 6 mars 1988

leur
♦ iJitnner espemnce aux jeunes 

a travers leurs situations particu­
lières. voila l’objectif du grand ras­
semblement de Jeunes, organise 
par le diuivse de (^ebcs-. le 27 
mars, au patro R(K'-.\madour. a 
Quebec

par Jean MARTEL

■ et événement, qui ^ra d'a­
bord une fete, veut provrxjuer d» - 
liens de solidarité entre le- Jeune^ et 
avoir I effet d'un stimulant. On at­
tend 3ülJjeunes de II a J.i ans en­
gages dans des mouvemen:- d f.gli- 
-e ou des group*- dailion .;x.ial<- 

■> Nous voulon-- leur dire, de­
clare Mane Chretien, responsable 
de la p-istoraJe jeune.sse au diocese

Quebec, que I Lglise a tiesoin 
' eux pour que le flambeau pas.se 
; une personne a I autre. ••

Mane Chretien affirme que la 
(jastorale auprès de la jeunesoe don- 

d- . rf--ultaLs positifs cependant. 
• -A diificile. dit-elle, de donner de-- 

bittr, [irevis sur le nombre de 
I*- ■- C|Ui .;)nt engage- dans des

■uvements de pastorale 
I 'le note que le nombre de 

^MHJpes de pastorale jeunesse a 
.lugmente dans le diocese de Que- 

- c et que des liens entre eux et la 
(•aroivse se sont accentue-

I lie ■ ■ instate cefH*ndant que ces 
groupe- font face a certains pro- 
nlemes le manque de ressources,
- est-à-dire le manque d'adultes ca­

pables de les aciximpagner. un cer­
tain isolement qu'tl est difficile de 
bnser etc

Selon elle, les jeunes engages 
au norri de leur foi se .sentent a l'ai.se 
dans I Lgkse, bien qu üs veuillent y 
- hanger des ch<»H?s.

I-a fete du 27 mars est la pre­
miere du genre organisée par le dio- 
■ ese de Quebec II semble que ce ne 
soit pas la demiere Mane Chretien 
affirme que d autres dioceses tien­
nent de tels russemblements depuis 
quelques années, or. les résultat-, 
sont très encourageants les jeune- 
aiment beaucoup ce qui est stimu­
lant et ce qui leur permet de se re­
trouver. dit-elle •

'4 »

Pas de télé: $500
Renee et Donald Amyotte. d’Edmonton montre fterement les $500 qu'ils ont reçus de leurs parents pour
pas av^r regarder la television durant une annee Ils pro»ettent de dépenser leur fortune en achetant i 
ordindteur.

cU^fénettee Auto^ Ç^tcutA & THôAd
H o iw r» A.

CONSEILLERS COUPENT LEUR COMMISSION 
POUR VOUS FAIRE ECONOMISER $$$

OX CHERCHE UN FOYER
Richard, enfant autistique

f

roANU ’HEETGE miche.. Clout Et chtHri Sinurd 
Dtfecitu* dM *»nl»$

y
Mino Bouhine 

Ovecieur idfowit
B«dt'd 

Oncteu* coinmertiii
T*«i Ciouti** 

coniciii*.
Gtimjw. P»rttii

Conse««f
Ucs«l Dumont 

cerMdl*'

o|

«

Michel Cousineau 
Conseiller

□□

(B. JLl

C.n spocial 
domonstrateur

17 100*
J, unite 4234

n

m.

PRELUDE Tapi» chauffe-moteur 98rde-boue" 
entemtole de bandes decorative» etc

C\uO
XutomoW'®

AUTO
Frank & Michel ï 10 MINUTES

du centre-ville

1^

AUTO
Frank & Michetï

5790, boul. Saint-Anne, Boischatel. 822-2252

r
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> Hoge* HONDY • Serge GOHIATCHKINE i• Oe^-COU.CHES.E
S^SuBER^A^I"; Sv • '"Al """"° ^ hVbE^HT

Bc^NCHE- • Jul,e BOUCHARD ; u"- e L „ ouv-: ■ =cv".,he^"l^,'SÏ'è*ie^KRyNlKl”.'XL*n e MOWN • 0

• Nicole BEAJOET • Mane MER

♦ Je suis capable d'apprendre 
mais cela me prend beaucoup de 
tempv Je saute, je cric, je ris et j’ai 
parfois des gestes qui semblent bi­
zarres. C’est ma fayun a moi de te 
dire que je suis content ou fâche, 
que j’ai besoin de quelque ch<»se.

Ce sont la des elements desenp- 
tifs retenus par la Société québé­
coise de I autisme pour illustrer cel­
te maladie dont .souffre Richard, un 
fieau et enigmatique gamin de 1-1 
aas. Il a tendance a se réfugier dans 
un monde imaginaire ainnu de lui 
seul, tn groupe, il s'isole. Que ce 
sou avec d’autres enfants ou avec 
des adultes, il communique peu. Ri­
chard pratique le patin, le ski de 
randonnée et la natation. De plus, il 
adore faite des coastruaions avec 
des blues et il repnxluif fidèlement 
les modèles illustres .sur la boite

Recevoir chez soi Richard en 
tant que famille d'accueil de réadap­
tation. c'est se preparer a vivtp une 
experience dan.s laquelle on devra 
es-sayer de rejoindre cet enfant mai­
gre les bameres inevitables que

.tiastituent un langage }x*u déve­
loppe et une profx-asion a faire de^ 
-irises lorsqu ü se sent anxieux ou 
lorsqu ü s est pusse quelque part un 
♦■venemeni qui l a touche, peine ou 
vexe mais qu'il ne pourra en tout 
cas vous expliquer..

Quelques familles ont déjà suc- 
«.■ombe au charme de cet enfant a la 
fuis SI normal et si different, mais 
tes placements ne durent jamais 
- ette foLs-ci. ü sera essentiel de lui 
assurer une stabilité. Richard reside 
atluellement au centre d'accueil 
Mont-Saint-Aubert et l'intégration 
dans sa future famille d’aa-ued se 
fera progressivement. Celle-a sen 
supportée dans sa tache par un édu­
cateur connai-ssant bien ce jeune et 
par differents autres intervenants 
sociaux et .salaires

On demande ; L’AccueiI- 
Ressources. Centre de services so­
ciaux de Quebec. Tel.. 529-7351 
(xiste 2730

N. B, nous vous rappelons que 
les familles d'accued de readapta­
tion reçoivent une compensation fi- 
nanaere à laquelle s'ajoute une pn- 
me substanbelle •

• E.
■Nw-

V--5RON • Normand ST-ONGE 
oAGNON • Micheline TARDIF 

. ; Y • Diane LANDRY • Gilles
• m Guy BERNIER • Reg-.-
• H.ivmofXl VERVILLE • LomSti 
• “ ;ree JACQUES • Lucie

• Tnerese MARION • Lou'se GUI 
Michel GAGNON • 
Benjamin CLAIR •

Andre MORIN • l-ene LABONTE 
CIEH • Georgette LISEE • Tim kilBORI. •
Claude JANELLE • Michel COTE • Mario VAJNAI
• Danielle GAGNON • Danieiie T RUDE. •
LAC;_ANTE • Denis L HEUREUX • Gi- 
BOUCHARD • Manon LAROUCHE • Gilte'
IRL SON • Renee MARO AU • *.* inique ,NAf

lAMSER’ • Francine JOURDA,N • Jo< yr ^e ‘ SQU'
MON’ • Mane Lise CÔTE • M.nyse ; t MIEUX • Louise BOURQUE 
Mchéile GREGOIRE • M'enie BAILlARGEON • Aieyoa LAMPTH*^

- • - lie' DESCHÂMPS • G.sele 
MARIE • Maaeletoe GAGNE • Ct ’ ane SYNES • MAGNAN OESROSIERS •BEAUDOIN • SyN-e PREVOST . E^tn GIRARD .A-”!nd 

* SJ =eie uAPOlNTf. • Me*»- MARTIN # ' a'>e bOURGAULT • Lofr.^l^la
BOURQJE • Hjgueee _ABRECQUE • Ci-d-tal ROBINSON • Noël 

?RA'iu^°LPf^ * • Claudette LÊFEBVRc • Denys LESSARD • Monioue
HANE • Jacques BOUTIN • C'aoOeTte DURAND • Jacques RETRiN • Denise DEXTRAZt

Ge?mrr^yr-''Hl^'L!'r • ° ARSENE AU • Hugues RC- •
Germa^re vAuHE i • Claude DESCELLES • M ;je BEAUDOIN • Chrisl.ane SIGRAS •
^F Jifi®/  ̂-Jocelyne LE',ARE • Normand HEBER’ • Claude QUEN 

î P 2.0 l 'AJIT^CROTH • Anne-Ma-e CcARE’ • Celme DO
VINGUE » Lorraine haRVFY • Roben BELANGER • Pe-'e ROBER' • Nqa HOANG • 
RenaiO lAN'iRV • -h TuRBIDE • “nam BACH • Helene LEVESQUE • Lucie ALcARD • 

ETHIER • Gaston SEGUIN • N cole BELANGER • Huguette 
BEAJChemin • .uise L02EAU • Louise DENAUL’ • Jeanne lABERGE • Gaetarie COL 
UN •Gilles CAGENAIS «Odette DEVOS • se f.l ON • Helene MORIN • Line SAVARD
• JacQu'e tremblay • Ceime BEAULIEU • Gi—-tte HUBER’ • Françoise DESBIENS •cnr snane GAUDREAUL ' • ane LABERGE • M kc DESMEULES • ^“rOUSSEAU • 
Gaétan GAGNON • G" fpaDETTF • F. —. • Nn*,';’OROLET • CU.rt

al ; afuamsf • 'r-erese GENORON • - bORDF' EAU • iU Hharh
. rf • ,ne-i. A , • N.;rVANDEA._ • Andr

--IA1 «M -■ VATHII • lESFORGF • jc.e
, • • II- uROCHc • Dame
' ^ ' 'J* • « Jea-ine H- e GAGNON •
• AN • lEMER • M -ne FAFARD • Lise

, am 'T «Ai, BFRGERON» Marc TREMBLAY#
? .•‘-A-' • ini, - BLANC • Reieanne MACKINNON •
? O. ' . • ■ AFRANi • . a r t • Ma- BER
GiRA- 1., • • lAH. N • H. ne PROULX • Celme VÂIILAN-

Andre LAIOIE • Gilles CRÔChfÏierÊ i R-cnâ?d PERRAS i'^ea';;;,;^ GuILlÏME^reVRe:^^^^^^^^ t^'X^d

Marc GAUDREAU • Luc-e HEBER’ • Joanne BARABE • BASCANS • G TREMBLAY • Danielle
I Daniel AUAIRE • Guy DIONNE •

! SENEGAL • Micheie THEOHET • Isabelle
T.. - -------------'TE* Johanne PREVOST «Pierre BRIEN»

*«^??919fh®_BOY « Mane-Josee ROY « France ROYER «
arole DESJARDINS

1^ A. r noci.^ vjz^uLzncj^u w ujc>e ntotM • Joapne bARABE • BASC
« Michel R POTVIN « Giiberte BOILAHO « Joelle DESJARDINS « N'rcte DUFRESNE « I 

• '"'^ncine COUTuRE « Mane LEDUC « F-anço-sp SENECA ARDINS « PauieMETH- « Louise LEGAUl” « CtotikJe BEHTRANu « Nicow COTE «^
FIELD «

'a-rerrent exprime depuis plusieurs années

MILIFTTF «

TREMBuV- «
PEPIN « 
le GENDREA^
Louse CLERM 
SANTERRE « A 
A'ne MARTINE- 
Monique BLOL 
THIAUME « P- 
COURT « C- 
Sylvame HENi.- 
LAP ERRE « ■
MlCr-A..! * J GU 
« ' - . ‘ RP.,X «
t-. R.L « . -.3
RC. «,.,.■ MARi 
« 'l'uebi ÎRLA,. 
Cl t -c TuR , “ _ « 
LAMBERT « P n-'e-tt
c- J --.se r-ii. -N « J( 
CAi.....jlJX « Ce-.ile ' C

,N « Y GOI « eROÜHiG. « Kl-netn GEORGE • 
« -jerge -EDU « Benoit TREMFcAY « Isabelle AlBEHNHE « N" oie 

■'ETMir. « Gaeta. GREGOIR* « Pierre CASGRAIN « Cnantale 
lUYON « Gisê- AUDETTE « . 'Se FORTIN « Madeieme LEVESQUE 
• '■ .nés .HAVPAGNi « . aCCE « F-ar^ ne GAGNON « Gmel

® *,'«« • Luu'se GIGUERE « Katniee- .AR
• « . M jUbSA. I « LU. ce BEAUSEJOUR

• ' ■•..■,« N ^u.e MOREAU « Rer-ee CARPENTIER «
HER- « CiduOme AUDE’ « D'âne GAGNON « Diane 

VApriN « . se GODBOU’ « «nd'ee NOLET «
, PERRON « M -e-i'e LAÇASSE « Jacaue. DUP-AIN « Miche' n* 

-./•s., . i'EAl « M -. jAl,NON « Nos ta HARJSY « Marcel BERGE
.L. .TsANOfVIN « C MASSON « .ixuse THERRIEN « 
e a." '‘7 ' *''■ ’ ‘^OURNIER « B-enda ...VPIERRE « .uc-ne

Mnr har, « r, . BCUCHAR «. le TREMBLAY*
^MBE^T « - srane mORiN « Mn-e R. lÀvANCE • Danipfi^ BILOoIau*^**M^îJ^

JBt«M, I, -lAvi'iNAL « . L'JRC.JE«M.- BERUBE------------« Alain Fjqebf ® je,j. ...„ ,,
M-1-- BELLEMARE « h • -n A^i ,N 
MIGUE. « F -as '•*T!.RIANl « .
Va-lel' '.AH( N « ill INNE « 
Jeannin.- MORIN « Heir-ie CHOUINAP

« Ml
I Van Phu NGUYEN

Donald arcan;
PEL^EYIER « ■ e- ■ MART 
COURCEi . « And'ee BRAr
QUATRIX « U -rr. iR; « .
G- « - , M ■■
MARVE ’ « s kirOe ^ 
PAILi ■ « ar- BOIVIN « •
PINARD « p'3i- - oe VOKf MA». 
BOURGET « Pier-e CÔTF « N-.m 
« c-ne P... . '^ ’ « N M • iNN 
COEUR « le • « -

M NEAU « Mire Ile DUBE « M.chei 
. -ARE « Mec FCRLAN' « Sytve 
« lyne JAN « Marc GIGNAC « 
« H vuvAN « Monique LARUE « 

OIE C « Je? {'ION « Marc ÇMOND • 
« . es B< ■. ■ «CR DUBE « Syhne 

« ,î i , ANTII R « Lise 
«Su - e RANsAY « Ncolo CO- 

• jr lAFRANCE « < cha-d DIONNE « 
Al ■■ T « Jacq.ies, LAPIERRE « Geime 

I r IL ION « Perre BELISlE « Pierre 
..ERS « .-HJ DESCHAMPS « Helene 

• EAsTONG,iAy • F-,.-r-ie RICHARD « ■■-<Ja 
F VFSÜUF « . u.ide GAJThi- « -sGERMAIN 
.• ..igue THf RG.J» • POISY « auoe FRAN 

- ■ . « I aurei-t BILODEAU « Katherine BAKER
Je SOULAR « Jean Guy GOSSELIN « 
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« M . nel TP 
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« Ca-u- VC-N-r- S- « ■■ M ' !•. «
JçK^e'ynp COTr « o^se ' 3A,i « And-e D*. « ■’• "e RICARC « Ehiriey JOE «

• F-a-%n.,e tarte « Ruben courte MAN 
CHE «^an DES,,. . « er-, GÜUIN « Yvon CHOUINAHD « Carotte VILLFNFUVE « 

cX? - • M" "Rue VOISINE « Jocelyne yVHFELHOUSE «
Julie WIlSON « .-.I.vrl VM -^MAN « Raymond LECLAIRE « Associat u dos ‘emmes col 
laboratr ces « Ja-1 TRE MBlAY « Edmond BRENI • Josee i FFEBVRE « Jamel MOISAN • Estelle ThibE AUI T « st.ne CHAUMENY « Michel GAGNE « HcjsrjtynTMlE^T^Îl 
Cam Ile FOURNIER « M .-i QUESNEi « Josee ARCHAMBAULT « Gabnehe CLEMENT • 
Louise RACINE « DcKoine*, BELANGER « Anne Mane SIMARD • Lcxjise GOOIN • Fabienne 
FAYAD « Mona PREVOST « Dar , le Maude GOSSELIN « SFPQ Section Revenu -Ad 
ministrat'r « 'ar.ime st MA- « Lucie Marmfn « Michel GONTHIER « Celme MATHIEU • Louisette franCOEUR « Hoqu-tte PROULX « Heiene CHAHBCVVNEAU • Tn«^ 
MONET7E « . yne PARY- « Katmeen UtNlGAN « Lou.s P^F «^ytv^PAcJjFROT^ 

Denise JONCA « Jesev DUFOUR « Oarte JAlBERT « ..usepn CARON « Arxlre LEMELIN 
« Isabelle LACHANCE « *: c RÜBITaille « C-Kr-ie PAQUETTE « Heiene MAROIS «

QUELLE « "aine PAGE « E-ancc<s PAIEMENT « Jean PAILLON « De- - PARE • D me PARE « Der -.e PARENT « Heiea-- PARE NT « Fernand PEU ERIN « Suzanne ^CAR'^
ange

I Gerald ROBFRGE 
I Paule POUL 'N «

Cette petition a ete initiée par l'intersyndicale des 
femmes issues des organisations syndicales suivantes
CEQ, CORS, CSD, FIIQ, SFPQ, SPGQ

Cette petition a ete financée par les personnes dont la plupart 
des noms apparaissent ci-dessous.
Le 8 mars 1988 le gouvernement Bourassa ouvrira urie rxluveile sess-o- 
parlementaire a Assemblée nationale Le 8 niars c est la Journée mlerna 
tionale des femmes Ces! par le slogan Notre travail, une valeur a 
re compter gue Intersyndicale des femmes a choisi de porter cefte 
annee la reflexion
Car les femmes savent compter et ce depuis longtemps'
Il est temps, maintenant pour le gouvernement Bourassa de rendre des 
comptes'
Les femmes du Quebec ont 
déjà, leurs revendications
• Autonomie economique des *emmes
• Participalion accrue au marche du travail.
• Meilleure repartition de la richesse entre les femmes et les hommes.

Monsieur Bourassa.
• Quelles reponser- vot'e gouvernement entend-il porter a nos 

demandes ’
• Quelles mesures entendec-vous adopter pour que -e système fiscal soit 

fonde sur l'mdividu ei - ..n sur le couple et tienne compte de la contribu 
fion des meres a I apport economique de la famille^

• Comment devoos-no '‘erpreter votre silence sur nos demandes 
maintes fois repetees concernant la participation des femmes au foyer 
au Regime des rente' ’, Quebec’

• Comment s^ --- poi.'■. ,e de p-etn empto- entendez-vous preserver et 
favoriser accès de- fer- -es au marche du travail dans le contexte du 
. Ore échangé’’

• Quels exemples étes-v. .. prêts a donner au patronat lors des pro­
chaines négociations du secteur public avec vos propres salariées en 
tenant compte rxin seu-ement de I accès des femmes aux emplois non 
î'aditionnels mao- '-■ji . de la revalorisation des emplois dits "féminins 
el de I abolition det- écarts salariaux femmes-hommes’

• Ou votre gouverne-ner: frouvera-t-il les emplois destinés aux 130,000 
femmes declaree'v aptes au travail et bénéficiaires de I aide sociale que 
vous voulez contraindre a accepter tout emploi que ceiui-ci respecte nu 
•ion la Loi sur les rorrnt- du travail’

• Quel effort votrr- gouveniemenf est-ii prêt a fournir afin d augmente' «
•ibre de places dans les services de garde tout en les rendant ac 

cessibles financièrement ,i tous les parents’ En d autres mots quand 
ÿciderez vous de f'iar-^r directernent tes services de garde au 
Quebec"'

• Quand votre gouvernemtr It prendra-t-il tes moyens necessaires tels
• des mesures judiciaires
• les mesures de '.upp-ir*
• des ressources hur^a- les et ‘inancieres
afin de protege' tes ft- "t-- victimes de violence conjugale et éviter -es 
récidives de leurs amis o- uniomts’ (Nous pensons aussi aux enfants)

• Quelles mesures vo're qo.ivernement pense t-il mettre en place afin de 
permettre a-; ;es ree' 'toutes les femmes du Quebec a des services de 
planning fa"'"al comp - • ■

• Oueftes garanties avor nous que dans te cadre du mouvement de 
privatisatioi entrepr'- pa' votre gouvernement, I universalité (gratuite e*
acctrssibilité aux servres collectifs tels la santé, les services sociaux 

I ©aüCâtion seiont rnai'iîenus^
• Ne cf^fcz-vous pas que l'ensemble des revendicaiions des femmes 

vous fournisse tes elements concrets et réalistes pour établir une 
veritable politique familiale (plar d action et échéancier) qui tienne com­
pte des exigences de la parentalité au Quebec’

SOUPER INTERSYNDICAL LE 8 MARS:
Montreal: reservations au 374-6660, poste 301 
Quebec: reservations au 687-3343, poste 259

Noël SAINT-RERRE « Luc SAVARD « SectKjn Conseil executif'
• Verification Escale - SFPQ « Section Revenu Operation - SFPQ
• Micheline SELMAY # SolanOe SIMARD • Yvon SIMARD • Hita ÎARDip mtremblay « Sinxxie TRElï^?^^,* ?ROniER • Cla^e
VACHON # Lorraine VACHQN • Altne VALLEE # Use VANIER • Daniel VERREAlJiT * 
Michèle VEZINA^P^tce VEZiNA • Monique GIROUX • Lucilie GOBEIL • Claire GOSSE- 
UN • P»er»^ene GRATTON • Gernia»n GRAVEL • Denis GRENON • Gaétan HPHPHT *e H'CKEY • Gu.llefrTK>^iwar • Fran^in^jorv 
^MPHE « Haymono JOHNSTON « Luc JONCAS • Serge LA8BE «^rL LAB^G^«
^AMnn^^S' 2 • Maceieine LADOUCEUR « Real LAIOIE « Denis

* ^'âncine LAMY « Jean-M LARERRE « Estelle LAPORTE • Maraxo 
* Micheline LAROSE « Monique LAROUCHE « Ancre LAVALLEE • Dar'aiie 

î"cX?nc* Venelle .E8LOND « Louise LEDUC-LALONC- « Gérard LEFEBVRE « F-ance 
l^GARE « Lou.se L LEGENDRE « ^igme LEHOUX • Gmsla.ne LEmTeuX • N^*lepaGE

« Yvi BARRETTE « Geraid BASTIEN «
Michel BEGIN • Micnetiry» 
Herve BERGERON « Remy

- chard AUBER’ « Raymonde AVERSANO

Alain I 
MOREAU
MAGNAN 1
RhEAUL’

BRUNETTA(
c^:;^'’kn;gh? ; sr* •

SoraN « M • Darvelle ST RERRE « Lucie OUESNEL «
RELU BASTIEN®»dXi ^ DAIGLE « Louise REPIN « S

Ahdree ST-GEOTOES •Joanne POTTRAS • Use TO'r«''vr^^®T*c£yy-^EtEST « J^yyjes DUPUIb • 
DUHARD « Guy DROUIN « Chene THERlÂiii T 'fîSï’.E^SQUE • Johanne
Diane CLOUTI^ « Heiene RAN-E «^P P bourasSP'2 "OY •
lIEY « s^e GASSELI « Jean-Guy BARL «^ehîm^fanXJ'ÎÏI 'i • Susan M'L
Jeanmne ÉHSSONNEmrE « Cla marts D^^ard LANGLOIS • Claudette GRAVEL • Guy LETOL^^nIauV L!n R C Î *
l-ene DROLET « Dar.eUe i FFFRud • BT • And'e MAHCOUX «COlSxVRS^LiSbr. Man^XTc D^sS?f“Sf1Ï'?-Î • Denise MAR
Christiane GRAVEL • No * a^ ChaRP^^r^* T 0®'”®"© GAGNON •
Denise LEPINE « Syfv« THI^lI ’ «Martel GENDRON •
du SEPHR • Gisèle L RC ■ « SuzannxTTrii c * 't® condition fer-xnine
HOerraille •,l’?nce_B,ssONNETTE
Luce CC

RI xzxuHtKii • •ierge ROCHON
POMERLEAU • Looisette BOUCHARD • CUiviaite xioci me 'OUELLET • Luc« DUMAIS • Ml^-Claud# FORT?m2?^X_?
CHABOT • Bernadette D LANGJS • Ît
BELZILE GAGNON • Lise OU^NO •
gauthier • Jacques BHOœuH • BOULANGER • Mim-

Gilberte LAROCHEUE • 
Nicole BINETTE • Ginette 

Ghislaine fleuRY • Chnstianc 
DUBOIS « MicheKne RQY • Dane

Danielle PINSONNFAULT • Anore POIHIE R • Solar qeRRONOVOST « Qr isla ne RAYMOND

LEVESQUE •Yoto^^ GUÀv'ïciir'ÏBÉLAÎ^FR'i'ÎSS-xîc'ï^l^.*'*'’^^'- * Franaoe

MORFAULT «

• Caron RICHARD « Jui on RIVARD i 
hyi*ie CLOUTIER « Pierrette CAMIPI

I Christine ROY « Rutt ROSEN
cnristid'-^e'Côn • Liura "vilLENt UVE • ■Aiai;“siMARO •'^^'8ÔlNET'1i'iL!^L'^v?LrEV^JE*«^Fr^ce^ DAc'Û^lSr‘1?^! 4'=EB^BE • Suzanne THIBODEAU (

« SyndiMt des .aiar.^les laboratoires dentaires (CSD; • Den se LEBRUN RUf L • Nicole BEAUDf T « Mane MERc'if^R i
,r,OF « Asso-- at-on professionneSe des innaioinerapeotes du Quebec (CEO « Ce__— -_____ - — -- i--- -- merciER (
cretaires de n rection de I Hôpital St M ,nel 'CSD- « Ro LICATA « Diane SANCHINI (
GRONDNF • Den.se GFNFST « Johanne BISSONNETTE « Bernard MIOUX i’
LIPPE • Jocelyne JACQUES • Tnerese M ROY « Jacques COUTURE • Paul C
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La maison Zoé-Blais, de ville de Vanier

Un refuge pour sortir
A-7

♦ Bnî*er la chaîne des echecs ei 
donner aux gens les movens de se 
prendre en mains; voila le but que 
poursuit la maison Zoe-Blais. de 
ville de Vanier. Soeur Liliane De- 
lisle. direcince et religieuse du 
Bon-Pasteur, insiste sur ce role de 
la maison. Pour elle, il faut que les 
gens sortent de la dépendance et 
prennent leurs responsabilités.

P»r_Je*nMA^L

I ondee en p^(^Jr repondre 
aux besoins des personnes en diffi- 
•ulie la maLson Zoe-Blai-s est situee 

au 24(1 de l’avenue Gauvm Elle re­
çoit chaque semaine de 4(,i a “ki 
adultes qui y viennent pour quel­
ques heures La plupart .sijnt des 
femmes, mais un ne refuse pas les 
hommes qui ont besoin d’aide 

Parmi la clientele qui frequente 
la maison Zue-Blais, on trouve des 
couples a faibles revenus des 
femmes chefs de famille, des per­
sonnes vivant une separaoon. un di­
vorce .. Selon l'expression de soeur 
Delisle. ce sont des gens qui 
connaissent la «grosse misere».

Ce qui frappe encore plus, c'est 
que cene ■> grosse misere ■> semble 
s accrocher a leurs laJuns depuis 
leur enfance. « L'ne femme, raconte 
a directrice, était battue par son 
mari. File ne semblait pas s'en faire 
plus qu il ne le faut, puisqu elle- 
même battait ses enfants, avait ete 
battue dans son enfance et que sa 
mere 1 avait été elle aussi

boeur Delisle lui a fait prendre 
conscience que c’etait le temps que 
cela finis.se. Il faut sortir de ce cercle

Résidence
pour

retraités

de la violence, bnser la chaîne qui 
perpétue de generaborv» en genera- 
borts des comportements négatifs
0«s ratuKats

Maigre toutes t'es difficultés, 
soeur Delisle est fière des résultats 
positifs qu’obnent la maison Zoe- 
Blais Par exemple, tel homme qui 
ne sentait pas le besoin de travailler 
et qui vivait de l’aide scxnaJe decide 
enfin de chercher un emploi et en 
toHjve un Telle femme depnmee 
sort de son repb sur elle-même et v a 
même jusqu’à avoir une action au 
niveau de la société Telle autre a 
trouve que le meilleur moyen de 
sortir d’une vie de misere était de 
retourner aux etudes

Bien sur. les résultats ne vien­
nent pas du jour au lendemain II 
faut du temps pour changer des 
comportements Pour inciter cha- 
cnin à prendre en mains sa destinee. 
la maison demande a sa clientèle de 
donner en retour une demi-joumee 
par semaine de bénévolat. « Ils doi­
vent faire leur effort, dit soeur De­
lisle. cela les valonse»

Soeur Delisle raconte que la

maLSc'r Zoe-Blais veut être comme 
une maison familiale pour ceux et 
celles qui y viennent D ailleurs, 
elle-même revoit souvent le ntre de 
• mère Toutefois, cela rie veut pas 
dire qu elle gobe entièrement l’his­
toire que certains lui débitent afin 
de l attendnr 
Services

La maison Zoe-Blais offre di­
vers serviires cours de poterie, de 
céramique, d’art culinaire, de ctmtu- 
re de psychologie Elle offre' aussi 
des servic'es de gardene. de vestiaire 
et d’entraide

la* soutien spintuel n est pas i- 
gnore. à la maison Zoe-Blais Toute­
fois. soeur DelLsIe constate que les 
gens qu elle aide sont bien loin du 
-Seigneur « Quand on n’a nen eu 
darvs son enfance, corcstate-t-elle. 
iximment peut-on dire que Dieu est 
bon?" Mais elle es.saie de mettre 
Dieu petit à petit dans leur vie

La maison Zoe-Blais réussit à 
faire son travail grâce a la commu­
nauté du Bon-Pasteur, divers orgta- 
nismes socaux et de nombreux 
bênev'oies •

de la « misère noire »
•s , '

V-,

BESOIN D’UN COUP DE MAIN 
POUR VOTRE PUBLICITÉ?
Consultez votre représentant! 647-;

LE SOLEIL .J
UN GRAND JOURNAL

^ >> '•.X

Pour personnes retraitcts dutono- 
rrtes «ft !>«;mi-dulonc>mi>s
Sit»* ^nchanlt^ur. ronstructioi tt'- 
ivnte ,ur Id nct' -ud a b de
■'•e Foc
Fpcddre~>e-t p*edicdl er inf-r—vr 
Sun-eilIdPce *'ejres par tour e? 
dii. stance guo'.idienrie 
Pastorale. anim.T;0'-. dC'i-i'c- loi- 
^ir». lardin potager ' .iuti. jcr. 
Pnxopeciau» poui .oup' ,

B36-0471 ^
• . 653-984e i

da Solallj

NOUVELLE CLINIQUE DE PHYSIOTHÉRAPIE 
à Québec dès le 1er mars

PHYSIOTHÉRAPIE 
ST-SACREMENT

Yves Labrie,
physiothérapeute, m.c.p.p.q.
Louis Lachance,
physiothérapeute, m.c.p.p.q.
Heures de bureau: lundi au vendredi. 8h00 a 21 hOO 

samedi. lOhOOà 14h00

Centre médical Berger 
1000, chemin Ste-Foy, suite 404 

Québec, Qc G1S2L6 
Tél.: 683-6715

T V

7P^

V ______
Soeur Uliane Delisle. directrice de la maison Zoe-Blals (à gauche), en compagnie d’^nTb^ole"'Mme 

Jeanne d Arc Detisie-Dorval. et d une personne qui fréquente la maison.

^ / ANN

UN QUATRIEME CLEMENT DANS LA RÉGION DE QUÉBEC

. t h . ^
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Apres Place Ste-Foy. les Galeries de la Capitale et Place Carnaval a Uvis. Clement ouvre un
aemenTa ^'eur de Lys Depuis les derniers 18 mois.

T connu un grand succès en province avec I ouverture de succursales a Sher-
bwo*’ ®* Montreal Clement, une entreprise dynamique qui connaît un reel progrès

'^1

A « ■â

U H

AUXOALEBIES
DELACAFIXALE
Perreault Galeries, c'est or. voyage a Paris.
Capitale de la mode' Dans ur. magasin 2 fois plu; 
grand, venez retrouver tout la vanete des Champs 
Elysees. Tavant-gardisme et i., très haut*- qualité 
du « Made In France du Made m Belgium * ou 
du « Made in Italy

.’ÏV5' eè®®.
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Pour NARTIN. 1988 marque un 
dcmi'siccic dc presence dans le 
domaine de l’automobile à 
Québec. Encore une fois reconnu 
parmi les meilleurs concession- 
naires Ford pour le service à la 
clientèle. MARTIN saisit ceHe oc-
casion en or de vou^ prouver sa 
fidelité. A vous de pronTer de cette 
année exceptionnelle!

I. Tratn.Canada 
oua«l. I>vi< — 
837-8)101

Québec. Le Soleil, dimanche 6 mars 1968

Bush remporte une 
importante victoire

♦ COLLMBIA, Carolide du Sud 
(d'apres AfP) • Le vice-president 
Geofïje Bush a rempone hier une 
importante victoire dans l'electiun 
primaire républicaine de Caroline 
du Sud, test majeur a trois jours du 
a super-mardi >*, ou seront choisis 
plus de la moitié des délégués qui 
éliront le candidat a la Maison- 
Blanche.

Bash a en effet largement de- 
varKe son pnnapai rivaJ pour l’m- 
vestiture du parti républicain, le sé­
nateur Robert Dole, qui esperait ne 
pas être trop distance, et l'ex-tele- 
vangeliste Pat Robertson, qui avait 
affirme qu’il remporterait une vic­
toire surprise daris cet Etat 
Nette avance

Après dépouillement des votes 
dans 90 pour 100 des circonscrip­
tions. Bush avait obtenu 48 pour 100 
des suffrages, contre 21 pour 100 a

Dole et 19 pour KX) a Robertson. Le 
représentant de l’Etat de .New York 
Jack Kemp était quatrième et der­
nier avec 12 pour 100. résultat qui 
met pratiquement un terme a ses 
espoirs.

Bush a obtenu dans l'operation 
tous les 37 délégués que la Caroline 
du Sud enverra a la convention na­
tionale républicaine d'août prochain 
a la Nouvelle-Orleans. Toutefois, 
l'important pour lui ne reside pas 
tant dans l'acquisition de ces délé­
gués que dans l’élan que lui donne 
ce .scrutin, le premier dans un Etat 
du Sud, avant le « super-mardi ».

Ce jour-la, pas moins de 17 Etats 
tiendront des pnmaires ou des cau­
cus républicains. En une seule jour­
née, 712 délégués républicains se­
ront désignés, soit plus de la moitié 
des 1,1.39 necessaires pour obtenir 
l'investiture du parti.

Washington serait 
prêt à accueiiiir 
12,000 Arméniens

♦ VVASHI,\CiTO\ (\YTNS) • Des responsables de l'administra­
tion Reagan, faisant état d'une une brusque augmentation du 
nombre d'Armeniens désireux de quitter l'Union soviétique, ont 
indiqué que département d'Etat a propose d'en accepter 12,000 
d'entre eux aux Etats-Unis comme réfugiés.

La proposition implique que le president Reagan devrait entre­
prendre des consultations d’urgence avec le Congres pour que puisse 
être doublé le nombre maximal de réfugiés en provenance de l’URSS 
et des autres pays de l’Est, qui peuvent être admis aux Etats-Unis 
cette annee.

Au même moment, on preci.sé ces respoasables. le secretariat 
d'Etat veut porter a 8.3.500 le quota américain des réfugiés de toutes 
provenances, soit 15.000 de plus que le chiffre approuve par le 
president en octobre dernier

Chaque annee, les divers quotas de réfugiés .sont determines par la 
Maison-Blanche Selon la loi. le president ne peut modifier les quotas 
qu’apres avoir consulte le Congres

A Moscou, l'ambassade amencaine a évalué a 80.000 le nombre 
des Arméniens voulant emigrer aax Etats-Unis et les recents troubles 
dans la republique soviétique d’Armenie devraient faire grimper ce 
chiffn* de façon encore plus significative •

Tirage du 88 03 05 GAGNANTS

SHECT
\/out pouvei 
miter Jusqu i 
20 h
le samedi

6/6 
5/6-r 
5/6 
4/6 
3/6

0 
3 

45 
2 179 

36 440

925 340.00$ 
15 961,60$ 

709,40$ 
65.90$ 
5.00$

2 12 20 31 33 39 mise tôt: 26 35 40 42
No complementaire

VENTES TOTALES 1 592 205.00$

GAGNANTS LOT 
193 259.00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF); 1 200 000.00$

Le» modalite» d erKaloement de» billet» qaqnants paral»»ent au ver»o de» billet» En 
ca» de dltparltt entre cette litte et la litte officielle, cette dernlEre a priorité.

ti'dnùqm

nadeau
Exercices de régénérescence 
Plus de 100000 adeptes

Apprenez la technique Nadeau en toute 
securité et confiance avec les
PROFESSEURS AFFILIES DE LA RÉGION 
DE QUEBEC

— DANIEL HACINE.
Quetve. Limoi/ou. Loc F.tchemm 648-1514

— OERTRUDE BLIER.
Cap-Rouge Ane t.oretle. Puhenegamook 658-2188

— LOUISE HAMEL
Ste hov Quebec. Charlesbourg 654-1483

I— NICOLE BOURNIVAL
Beaupon et Cote de Beaupré 667-9956

— COLETTE ST-PIERRE
Ste Foc. Chôme. Ste Mane de Bce 832-8989

— CLAIRE BEGIN
Leva 837-1710
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La victoire en Caroline du Sud 
« est un pas gigantesque sur la route 
de la victoire », a estime Lee Atwa­
ter. directeur de la campagne de 
Bush. Le camp de Dole s’est cepen­
dant declare satisfait de sa « solide 
deuxieme place » obtenue sans une 
campagne onereuse 
Victoire de Gore

D'autre fiart, le sénateur du Ten- 
nes.se Albert Gore a remporte hier 
les caucus démocrates de l’Etat du 
Wyoming, devançant de peu le gou­
verneur du Massachusetts Michael 
Dukakis

Aucun des six candidats a l'tn- 
vestiture du parti démocrate pour 
l’election présidentielle n’avait véri­
tablement fait campagne dans cet 
Etat, qui n'aura que 13 délégués a la 
convention démocrate de juillet 

Gore a obtenu 79.5 pour lUO (at­
tribution a la proportionnelle) des 
délégués a la convention de l'Etat 
du \\’yoming et qui choisirent les 13 
delègues nationaax •

Le sida menace 
bel et bien les 
hétérosexuels

♦ NEAV >'ORK (Reuter) - Ixîs 
docteurs William Masters et Vlrjp- 
nia Johnsoa bien connus pour 
leurs travaux sur la sexualité, affir­
ment que le sida coastitue une me­
nace reel le pour les heterosexuels 
et que les chances de transmission 
du virus entre hétérosexuels sont 
beaucoup plus élevées que l’on ne 
le croyait

Dans leur nouveau livre Crisis: 
Hetenisexual Behavior in the Age 
of AID.S Masters et Johnson écri­
vent que le virus du sida se propage 
très rapidement dans la commu­
nauté hétérosexuelle.

« Si rien n’est fait pour contenir 
cetie epidemic mondiale, noas fe­
rons face a un nombre effarant de 
morts au cours des prochaines an­
nées qui dépassera tout ce que l'uni­
vers a déjà connu», déclarent les 
deux medeans Des extraits du livre 
.sont publies daas le prochain numé­
ro du magazine .N'ewsweek.

Les conclusions des deux sexolo­
gues sont basées sur l’étude des cas 
de 8U0 personnes répondant a trois 
critieres pas de consommation de 
drogue par seringue, pas de traasfu- 
sions de sang depuis 1977 et aucune 
relation homosexuelle ou 
bisexuelle

Ils ont découvert que parmi 400 
personnes qui avaient eu au moias 
six partenaires sexuels par annee 
au cours des cinq demireres an­
nées. 7 pour 100 des femmes et 5 
jxiur 100 des hommes avaient le 
virus du sida. •

Pluie de missiles
♦ MANAMA (AEP.AP) - La 

« guerre des villes » entre llran et 
l’Irak s’est encore intensifiée, hier.

L'Irak a annonce la chute de trois 
missiles iranieas sur Bagdad, hier 
.soir, et indiqué que son aviation 
avait lance huit nouveaux raids con­
tre cinq villes iraniennes. Depuis 
lundi, Bagdad a ete touchée par 13 
missiles, scion l’Irak, qui a fait état 
du tir de .13 missiles sur Téhéran.

De son cote .l’Iran a annonce que 
la chute de .six missiles irakiens sur 
Téhéran avait fait 57 morts et plas 
de 1.30 blessés Radio-Têheran a 
confirme que l’aviation irakienne 
avait attaque hier plusieurs autres 
villes

Depuis la relance de la « guerre 
des villes» Téhéran a été atteinte 
par au moins 30 missiles irakiens. •

ARGENTERIE
CHAUDRONS

REPARATION — POLISSAGE
_• Miroir • Cuivre • Etamage
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(619)292 3369
Pour rendez-vous, jours et soirs:
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Panama est 
sans dollars

♦ P.-WAMA (.AP,AFP) • Les pro­
prietaires de boutiques et de ma­
gasins à Panama ont refuse, hier, 
tout paiement par chèque ou carte* 
de credit et les ventes ont été prati­
quement inexistantes en raison de 
la pénurie de billets de baiique 
provoquée par la campagne améri­
caine pour obtenir le depart de 
l'homme fort du regime, le general 
Manuel Antonio \oiiega.

Un calme très précaire régnait 
tuer dans la capitale, sans qu une 
issue apparaisse à la crise financière 
inajeure daas laquelle le pays a bas­
cule à la suite des mesures d’etran- 
glement monétaire prises par 
Washington

Pour sauver quelques cents, plu­
sieurs commerçants avaient ferme 
leurs appareils de climatisation et 
les clients étaient rares dans les ma­
gasins oit la chaleur était étouffante.
« Nous n’avons pas vendu un seul 
.irticle depuis jeudi », a commenté 
t)edys Ramos, vendeuse à la bouti­
que de vêtements pour femems 
Claudia. « Nous ne piouvons endu­
rer ça bien longtemps».

l.es banques panaméennes .sont 
lermees depuis mardi et les etablis- 
•-ement bancaires internationaux 
lint suivi, vendredi.

•Aucune annonce officielle n'a ete 
:aite depuis vendredi mais la majo­
rité des commerçants interroges 
hier a Panama ne croyaient pas que 
les banques rouvriraient demain.

\ endredi. la Banque nationale a 
informé les institutions bancaires 
panaméennes qu'elle était dans 
I impossibilité de leur fournir des 
dollars américaine, la monnaie 
panaméenne.

“îîUEF...

P^ ailleurs, le général .Nonega 
parait deodé à résister aux pres­
sions qu’il subit de l’interieur com­
me de l’exteneur pour renoncer à 
ses fonctions. « Je ne quitterai mon 
poste que mort », a-t-il declare ven­
dredi soir

Les Etats-Unis, qui refusent de 
reconnaître le gouvernement mis en 
place apres la brutale destitution du 
président Eric Delvalle le 26 février 
dernier, ont « gelé » les avoirs pana­
méens dans les banques nord-amé- 
ncaines et s’opfx>sent a l’octroi de 
crédits au Panama par les institu­
tions financières internationales.
Payes par cheques

Cette situation risque de creer ra­
pidement des tensions difficiles à 
maitnser, les salaires étant pour la 
plupart payés par chèques. C’est par 
chèques, entre autres, que 10,000 
retraités de l’Etat doivent recevoir, 
demain, leur pension mensuelle.

Les sommes dues par les Etats- 
Unis au Panama, au titre notam­
ment des accords sur rutili.sation du 
canal interocéanique risquent d'ê­
tre. elles aussi, placées sur un 
compte blixtue. au nom des auto­
rités du régime destitue.

En outre, le crédit international 
du gouvernement panaméen est 
voisin de zéro. •

Spécial Santé.

ILE MONDEI
A-9

30 sénateurs US 
critiquent Shamir

d’un raid dans le camp palestinien de Jalazone. en Cisjordanie 
des soldats israéliens ont arrêté une cinquantaine de personnes, dans te 
cadre d’une opération visant à protéger les Palistinièns qui 
« collaborent » avec eux. La journée d hier en Cisjordanie a encore ete 
sanglante, deux autres Palestiniens ayant été tues par balles. Ces deux 
nouveaux morts portent à 79 le nombre des victimes palestiniennes de 
la répression israélienne depuis te 8 décembre, selon un décompte 
palestinien. La grève a d’autre part été strictement observée par les 
commerçants des grandes villes palestiniennes de Cisjordanie et de 
Gaza, ainsi qu’à Jerusalem-Est.

éWASHINGTON (N-^TNS) - 
Trente sénateurs américains, dont 
plusieurs des plus chauds parti­
sans d’Israël, ont écrit une lettre 
critiquant le premier ministre Alt- 
/hak .Shamir et son parti politique, 
le IJkoud. affirmant qu’ils pour­
raient nuire aux efforts pour en 
arriver à un accord de paix au 
Moyen-Orient.

Cette denonnation publique in­
habituelle est amtenue daas une 
lettre adresse!' au secretaire d’Flat 
Ciwirge Shultz, qui est a'toume hii-r 
aux Etats-Unis apn.'s une Iiximt'e 
de plasieurs jours au Moyen-ünent.

les signataires de la letriv .se dt»- 
clarent coastemes par le refas de 
Shamir de l'eder une piulie des ter­
ritoires occupes par Israel en 
echiuige de la patx. comme l'a pa» 
po.se le secretaire d’Etat américain. 
Bien que la lettre cximpoite aussi 
des entiques a l’endmit de pays 
arabes, exception faite de l’Egvpte, 
des sources au C’ongn's ont indique 
que le but premier de la missive 
était de servir un avertis-sement à 
Shamir et au Ijkoud La prist* de 
position des ,'10 sénateurs va dans le 
.sens de la position actuellement dé­
fendue par le mini.slre israélien des 
.Altaires étrangères Shimon Pen's, 
le chef du Parti travailliste

Parmi les signataires de la lettre 
on remarque les sénateurs Ted Ken- 
nedv’. .Alan Cranston. Daniel Patrie k

Mov-nihaa Howard Meczenbaum et 
E'ronk lautenberg. tous des défen­
seurs de la caase Israélienne. Une 
aipie de la lettre a ete traasmtse au 
.New A’ork Times.
Pour la repression

Par ailleurs, l’ancien secretaire 
d’Etat amencain a pnvement enctni- 
r.ige Israel à expulser les medi.ts 
d information et a utiliser la force 
brut.ilp ptxir repnmer la contesta­
tion dans It'S lemioires ixcupes.

le New Aork 1 imes a obtenu un 
dix-ument aintenant l’essentiel dv's 
pmjxis qu’avait tenu Ki.vsinger. le 
mois dernier, lors d’un»* rencontn* 
avtH- d’imptirlanles jH-rsonnalites 
juives

l'ancii'ii st-vix-tiure d l tat a a]ol^ 
dit que les tniujx's Lsraeliennes d»‘- 
vraient agir comme œlles de l’Afn- 
que du Sud et »\T,Lser rapidement l,i 
contestation, en dépit des critiques a 
œurt terme.

Kissinger a reoinnu avoir formu­
lé ces idées mais il s’est dit furieux 
qu’el'es aient été rendues publiques.

l-a l igue arabe a exprime son 
« dégoût » au sujet des dtvlarations 
de l’ex-stH-retaire d'Etat

( lovis Maksoud, repn*sentant d»’ 
la I igue arab»' aux Etats-Unis et a 
I ONU, a qualif»* Kissinger de « mei - 
l’cnaire iniell»xiu»*l » ileptiurvo de 
•' tout s!'ns de la justice et de la de- 
cence ».•

I Sommet washi.ng-
lON (AET) - Ijc prochain sommet 

'■ntre le president américain Ronald 
Reagan avec le numéro un soviéti­
que Mikhaïl Gorbatchev devrait se 

I tenir du 25 au 28 mai. selon des 
responsables du gouvernement 
amencain cites hier par le Washing­
ton Post. Ce sont les dates « proba­
bles » de ces rencontres, precise le 
luumal

■ Monument Moscou
(-\FP) - Un monument à la mémoire 
des héros de Tchernobyl", qui ont 
péri a la suite de l’accident .survenu 
a la centrale nucléaire de Tcherno­
byl, en Ukraine en avril 1986. sera 
♦■rigé dans un cimetière de Mo.scou 
ou sont inhumées les victimes, a in­
dique hier la Moskovskaia Pravda. 
la conception du monument ferait 
I objet d’un concours, ajoute le quo­
tidien de Moscou. Le vainqueur re­
cevra 1,500 roubles (S:i,2()0)

■ Double emploi la
PAZ (AFP) - Trois hauts responsa­
bles des services de renseignement 
de la police bolivienne ont été ar­
rêtés mardi a Santa cruz. dans l’est 
ilu pays, par des agents du service 
de la lutte contre la drogue, lors­
qu'ils s’apprêtaient à vendre 5,4 kg 
de Lxxaïne, a annoncé hier le vice- 
mini.stre de la Defense sociale Joige 
■Alderete

n Révélation romf
f AFP) - Le mini.stre italien des Af­
faires étrangères Giulio Andreotti a 
révéle hier que le Vatican avait été 
prêt a payer « une rançon très ele- 
vee» aux terroristes des Brigades 
Rouges pour la liberation du leader 
democrate-chretien AIdo Moro et 
(jue Paul VI avait réussi à établir un 
( ontact avec les terroristes. Dix ans 
•ipres l’enlèvement et ras.sassinat de 
Moro. Andreotti, dans une entrevue 
accordée à l’hebdomadaire Panora­
ma. a refusé toutefois de fournir des 
précisioas sur les contacts entre les 
collaborateurs du pape et les 
ravisseurs.

■ Accusation Bey­
routh (AP.AFf’) - Moustapha 
Saad. chef de milice sunnite de Sai­
da. a accusé hier une fraction pales­
tinienne de détenir Peter Coleridge 
et Omar Traboulsi. directeurs bri­
tannique et syrien de ra.s,sociation 
caritative OXÊAM. disparus depuis 
leiidi. et a demande au « peuple pa­
lestinien » de les libérer. .Selon une 
soûree palestinienne, qui a refuse 
d’être identifiée, le gniupe vi.sé par 
la declaration de .Saad serait le Fa- 
tah-Con.seil révolutionnaire d’Abou 
Nidal.

■ Au Tibet PEKIN 
(APAFP) - Des Tibétains indépen- 
ilanti.stes ont attaqué un poste de 
IXïlice. hier, à Lha.vsa. la capitale du 
Tihet. Ips émeutiere ont battu des 
imliciers et incendié leurs véhiculés, 
a rapp<irtc l’agence Chine nouvelle 
la breve dépêche de l’agenre ne fait 
)ias état de blessés ou d’arrestations, 
t "est la première fois que Chine 
noiivelk’ fait état de troubles au l i- 
liel dr'pjis le soulèvement anti<hi- 
ové-. d oiiobrc dernier qui avait fait 
• U .Kiirs 11 morts a liias.vi

I JH
Dmu-urJohn r.ulunlauh. Si'i- 
naliMf tk\ rimu-Jcs «<;/»/-,■/>. 
l‘ri>h'^\vur Je \li'Jc(in\ ait 
nnersth' Jii \fiiiiu‘\<iia 
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« p. ... (ANNONCE)
^ xp| Ues moyens éprouvés et surs de guérir ou soulager — chez vous — des centaines de maux

Voici des remèdes naturels étonnants dont

Maintenant découvrez sans aucun engagement comment les remèdes 
naturels du Docteur Eichenlaub peuvent changer votre vie

(ESSAI LIBRE Jusqu'au 30 mars 1988)

Pour chaque maladie 
ou malaise qui figure 
dans le tableau 

Ici-contre, le Docteur 
Eichenlaub vous révèle un 
remède naturel qui a 
fait ses preuves et dont 

11 efficacité vous surprendra
Vous pouvez essayer ces 
remèdes librement — sans 
aucun engagement Si 
vous n’étes pas en- 
thousiasmé(e) à 100% ILS
ne: vous auront rien
COUTE

Eichen
révèl<

Le Docteur 
laub vous 
aussi:

1. Des constituants uniques 
contre la fatigue.

2. Comment combattre la 
tension.

J.Comment tenir le 
diabète en échec

4. Comment vous nourrir 
pour prévenir l'ar­
tériosclérose, les atta­
ques. les crises cardia­
ques

5. Comment reconnoitre 
les svmptômes pour les 
quels vous devrez 
rapidement appeler un 
médecin.

6. Comment accroitre 
votre résistance à la 
maladie.

7. Des conseils d hygiene 
simples et éprouvés.

8. Des techniques qui 
augmentent notable­
ment votre potentiel 
énergétique et votre 
vigueur

9. Comment bien dormir
10 Des conseils contre les 

maux de pieds, cors, 
callosités, ongles in­
carnés, oignons, voûtes

plantaires douloureuses, 
etc.

11.Ce qu'il faut faire contre 
les brûlures, coupures. 
entorses et autres petites 
blessures.

Pouvez-vous vrai­
ment retrouver la 
santé en suivant les 
conseils du Docteur 
Eichenlaub?
Jugez-en vous-méme en­
tièrement à mes ris­
ques. Quand vous 
recevrez “Remèdes sans 
médecins’", cherchez dans 
la table des matières le 
malaise, la douleur ou la 
faiblesse qui vous fracasse 
Ouvrez à la page indiquée 
et voyez par quel moyen 
simple et naturel le Docteur 
Eichenlaub vous propose 
de soulager ou d'enrayer 
ce mal. Essayez ce moyen. 
Vous devez constater son 
efficacité, sinon renvoyez le 
livre et cette expé­
rience ne vous aura 
rien conté.
Voici ma proposition.
Expérimentez entièrement 
à mes risques et sans aucun 
engagement les “Remèdes 
sans médecins" du 
Dexdeur Eichenlaub. Si les 
maux dont vous souffrez ne 
disparaissent pas, 
retoumez-moi le livre
Au plus fard 5 jours après 
I avoir reçu en retour, je 
vous enverrai un chèque 
de 23.40$
Donc, ou vous êtes soulagé 
a 100% de vos souffrances 
ou je vous rembourse le 
prix du livre. Cela sans 
condition, sans vous poser 
aucune question. Ceci est 
une garantie écrite

Vous pouvez donc faire cet 
essai par simple curiosité, 
car vous ne courez aucun 
risque. Et ce serait dom­
mage de continuer a souf­
frir inutilement si, comme 
c’est problable. les 
■ Remèdes sans médecins ” 
du Docteur Eichenlaub 
soulagent vos douleurs et 
vos malaises.
Si j’ose vous faire cette of 
fre où je prends tous les ris­
ques. c'est parce que je sais 
que des milliers et des 
milliers d’hommes et de 
femmes ont vu disparaitre 
leurs douleurs et leurs 
malaises avec les 
“Remèdes sans médecins’’ 
du Docteur Eichenlaub.
De plus, j’ai vu person­
nellement plusieurs person­
nes qui souffraient depuis 
de nombreuses années et 
qui ont trouvé un soulage­
ment immédiat grâce à ces 
moyens simples et naturels

Si vous hésitez à faire 
cet e.ssai. lisez ceci:
1 Cet essai est libre II ne 

vous coûtera 24.90$ 
que si vous désirez 
garder le livre après 
avoir fait cet essai Et 
c’est vous qui jugez!

2 Tout est clairement ex­
pliqué. Même un enfant 
peut le comprendre.

3. Les “Remèdes sans 
médecins’’ du Docteur 
Eichenlaub n’ont rien de 
magique ou miraculeux 
Ils sont basés sur 40 ans 
de pratique médicale, 
pendant lesquelles il a 
constaté que certains 
remèdes naturels 
transmis de génération 
en génération ont sou­

vent plus d effets que les 
medicaments chimi­
ques

4. Ce livre qui peut vous 
soulager de vos maux et 
vous rendre la joie de 
vivre vous coûte moins 
qu un plein d’essence, 
r.t si vos douleurs et vos 
malaises ne sont pas 
soulagés, il ne vous aura 
rien coûté

,5. Ce livre n’est pas vendu 
en librairie. Vous 
pouvez uniquement 
l'obtenir en renvoyant le 
bon en bas de la page à 
droite

Jean Carpentier

IMPORTANT
En raison de la nature 
spéciale de cette offre 
d essai libre, nous ne 
pouvons la garantir que 
piendant une durée limitée
Découpez et renvoyez le 
Bon ci-contre anjoar- 
d’hni même. Faites-le 
dès maintenant pour être 
sûr de ne pas l'oublier
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COMMANDEZ PAR

(514)337-5137
1-800-361-9119

Le Message du 
Docteur Eichenlaub

f'i-nJant me\ quarante années Je praiique médirale dans ta 
rude campof^ne du Minnesota (U S A ),j'ai soipné des fa­
milles de toutes les origines Françaises. Polonaises, Sué- 
doise.s. finlandaises, etc J'at constaté aue les soi-disant re- 
tnedes de bonne femme transmis de génération en pénéra- 
iion par mes malades avaient souvent plus d'effets que les 
medicaments chimiques
Tout ce que f ai appris, observé, constaté à ce su/et au cours 
de ma lonpuc < arrière, je l'ai rassemblé dans mon livre
1 uns 1 trouvère: des conseils efficaces, simples et naturels 

pour plus de '(H) mous differents
Je vous aflirmc une chose vous re.s.senlire: un nouveau 
mordant, une nouvelle vipueur fous pourrez barrer la 
route à Je nombreuses calamités fines pourrez ajouter des 
années supplémentaires de jeunesse et de vigueur à votre 
vie.
Dans un langage simple et clair — qu’un enfant peut corn 
prendre — vous trouverez d'un bout à l'autre de ce livre la 
description exacte des techniques à suivre avec tous les dé 
lads Me permettez-vous de vous envoyer un exemplaire 
pourexamen^ jjZ,

ilGARANTIK FORMKU.E^
I ts livre» retourne» au plu» tard 90 jours âpre» ré­
ception seront immédiatement et intégralement rem- 
hoursé» ceci »ans qu aucune question vou» soit po»ée

Des remèdes naturels efTicaces contre:
a 1.1 constipation 
a Les douleurs musculaires 
a Ij ménopause 
» Les alTections de la prostate 
a Les démangeaisons 
» Les hémorroïdes 
» Les maladies de femmes 
» Les rhumatismes 
» L'arthnie
> Les douleurs du dos
> La goutte
I Les ulcères
> Les allergies
> Les troubles sexuels 
• L’écréma
1 LéS irritations de la peau
> Lés nausées 
I la tous
' Le rhume 
' Les congestions 
1 les douleurs d'oreilles
> l es brûlures

l e» ampoules
I es ariiculalions enflecv
L'anemie
Linsomnie
Les fortes migraine»

• La cystite
• La sinusite
• La nervosité
• Les troubles de la vesicule 

hilaire
• L'obésile
• La gingivite
• Les maux de gorge
• Les brûlures d'estomac
• Les névralgies
• L*i tendances k l'indigestion
• La maigreur
• Les maux de dents
• Les démangeaisons du cuir 

chevelu
• Les yeux fatigués
• Les saignements du ner. etc.
• Les diarrhées
• Les vances
• Les troubles cardiaque»
• Le mal de dos
• Les douleurs musculaires
• Les laryrigites
• L'asthme
• Les crampes
• Les névralgies

jjSjÉLECTIONS OGP INC., 1360, Beaulnc. #101, St-I.aiurpnt H4R 1R7

Bon pour un essai libre sans risques
(il) hvTp • l^édes sans mederins" du Docteur Eichenlaub 

Offre qaranhe pour 30 jours seulernenf 
Ce bon d’essai libre sans enga(iem*?nl ni obligation est a envoyer a

Les Sélections O.G.P. Inc.,
1360, Beaulac, #101, St-Laurent H4R 1R7

Votre offre d essai entièrement a vos nvjues m interesse II est bien entendu que si 
rr^ rnaux et douleurs ne sont p,is soulages, je vous retournerai le livre

rhem,,, a Te ^ me retournerez un
cheqw de 40$ au plus tard b giur, apres avoir reçu mon livre en retour Sous cette 
garanbe, veuiller m envoyer sous emballage discret sans marque extérieure

Üesignabon Quanhte Pnx
unitaire Montant

■Remedes sans médecins du 
Docteur Eichenlaub 23.40$

J'awufe pour frais d'envoi et de matutenbon 1.50$

Plus frais SUT livraison (C O D ). -r 5.00$ Total 2<»0$ 1
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Les courtiers en guerre
A peine une petite scmoine 

de conge et au retour 
qu'est-ce que je lis en man­
chette de l'édition week-end 
du Finoncial Post ? Les ban­
ques veulent aussi envahir le 
terrain de l'assurance !

Refrain plus familier enco­
re : les caurtiers d'assurance 

vont lancer une campagne de boycottoge contre la Banque 
Toronto-Dominion. Le president du conseil de cette banque, M. 
Richard Thomson, a ose declorer lors de la derniere assemblée 
annuelle de la TD que les consommateurs seraient mieux servis si 
les banques étaient autorisées o entrer dons le secteur des assu­
rances. Actuellement la legislation federale et le ministre d'Etat 
aux Finances, M. Torn Hockin, s'y opposent. Mois ceHe penetration 
dans le morche de l'assurance, l'Associotion canadienne des bon- 
quiers y tient ; elle l'indique clairement dans les modifications 
qu'elle demande à la Loi sur les banques. Maigre l'imposant lobby 
que monte octuellement l'Association canadienne des courtiers 
d ossurance, il fout s'attendre a ce que les puissantes banques à 
chorle canadiennes ne lâchent pas facilement le morceau. La 
bataille promet donc de joyeux rebondissements.

Parlant de bataille, celle que livrent depuis quelques mois les 
courtiers d'assurance du Quebec aux Caisses populaires Desjor- 
dins continue toujours de rebondir !

Chez Sears, on est discret
Autre nouvelle, qui n'a pas fait la manchette celle-la mois qui 

n'est tout de même pas passée complètement inaperçue : Sears 
Canoda a decide de concentrer ses operations de comptabilité et 
de credit. La raison officielle, o-t-on dit, c'est que Sears cherche à 
réduire ses coûts administratifs.

Mais lo vraie raison, on la retrouve peut-être dans le dernier 
numéro du magazine américain Forbes. On y apprend qu'aprés 
quelques années d'hésitation, Sears/Roebuck a finolement décide 
de s'engager pleinement sur la route de lo synergie, le nouveau 
concept d la mode et un mot qui commence à écorcher bien des 
oreilles.

Précisons d'abord qui est Seors/Roebuck. On connaît bien 
entendu les mogosins a grande surface ; mois Sears, c'est beau­
coup plus que cela, c'est Allstate, Dean Witter, Coldwell Banker. 
En fait quand on dit Sears, on parle de deux douzaines d'entre­
prises qui font de la vente au detail de biens, de l'assurance, des 
cartes de credit, des investissements, des activités bancaires, du 
prêt hypothécaire, du courtage immobilier, du développement de 
centres commerciaux, du commerce de valeurs mobilières et plus 
encore. Les revenus de l'empire ont frise l'on dernier les $50 
milliards.

Grand patron depuis deux ans, Edward Brennan a impose un 
viroge stratégique à l'empire : plus question de laisser les diverses 
composantes fonctionner en porallele. Dorénavant, les operations 
se croiseront. En cloir, cela veut dire que chaque membre de 
l'empire aura accès aux listes de clients des autres membres ; les 
clients de Sears, c'est-à-dire 68.3 millions de fomilles américoines 
(les trois quorts en foit), deviennent les clients-cibles d'Allstate 
pour les produits d'ossuronce, de Dean Witter pour des porte­
feuilles d'actions, de Coldwell Bonker pour la vente ou l'achat de 
maisons, etc. A portir de lo, les seules limites sont celles de 
l'imaginotion.

Toute l'operation de recoupement des listes de clients se réolise 
ou Centre de recherche et de planification d'Allstate o Menlo Park, 
en Californie. On a déjà mene certaines expériences. Le commen­
taire du grand patron de Seors o ete le suivent ; « Les possibilités 
de développer notre offaire sont immenses. » Et comment !

La France est en deuil
Un des plus grands symboles de la culture françoise, au même 

titre que lo bagueMe de pain, lo bouteille de rouge, le beret 
basque et la cigareHe Gauloise, vient de disparaître. L'offreuse et 
adorable 2CV de Citroen, la célébré « deux chevaux ne sera 
plus assemblée d l'usine de Levallois, en banlieue de Paris C'est 
avec une certoine emotion que le Financiol Times de Londres 
rapportait, cette semaine, que la 2CV était arrivée au bout de sa 
route, 50 ons oprés avoir ete lancee por Pierre Boulanger. Il n'y a 
plus qu au Portugal qu'on en ossemblera encore quelques-unes 
mais pour combien de temps encore ?• '

/

à la loterie
|SS des

Des prix totallsênt une valeur de 139 500,00$
l^prlx: un condominium mouWé. situé à "Place

au Pied du Mont", Sainte Anne 
ou un condominium meublé, en Flondo 

prix: une voiture Cutlass Ciera 1988 
3*^prix: un voyage pour dnu» A H.iwai
Autres prix: 32pri« do 100.00$chacun

107000,00$ 
22 000.00$

7 300.00$
3 200.00$

Pour informations: 
(418) 666-6088••••••••••

Blllels emis: 3500 
Prix du billet; 100 00$ 
Tirage; Io30avnll988

Lm r.BtsMv popiJ«ir»« d* Bf«L90*l 
•( d*
•ont dM pointa d» wnit p»rmno«n»

^ volorc
jjp fvoiwort Fédéraiion du sport scolaire
^ il. du Ojébec

En collaboration avec:
Jean-Guy Boilard, condominium

SGVfell. <^7
€J19 9m
mcM

Nurr)4rod'autonM«nr do la dM LotonM «( CoLt^ 46*887 11
Lo taaço m» touK la <tufvoillar>ao du caOrwt Béda^ GutMajt. oont)taM«

OuatMC, Le Soietl. dimanche 6 mars 1988

L’ECONOMIE EN REVUES
Faillite de Massey Ferguson

White compte sur Ottawa 
pour sauver les meubles

♦ BILVVITORD (PC). U gou­
vernement federal devrait obliger 
le nouveau proprieuire de Massey 
Combines Corp. a garder l'usine 
ouverte, maigre son fotKtiunne- 
ment a perte, a declare hier le pre­
sident ciu syndicat de cette entre­
prise, M. Bob WTiite.

« Nous allons exercer des pres­
sions sur le gouvernement avec 
toute la vigueur dont nous sommes 
capables pour garder l’asine en ope­
ration à Brantford », a dit M. U'hite 
après une réunion des dirigeants du 
syndicat.

Toutefois, ri Mas.sey ni Peat 
Marwick Ltd qui a ete charge de la 
liquidation, n'ont reçu d'offre 
jusqu’ici.

Quelque 425 personnes ont per­
du leur emploi lorsque la corpora­
tion a ete mise en faillite vendredi, 
faute de pouvoir assumer une dette 
de $290 millions. De plus. 2.(XX) au­
tres employés, mis à pied au cours 
des deux dernières années, bénéfi­
cieront de droit de rappel alors que 
3.000 retraites toucheront un ré­
gime de retraite de la compagnie 

Le gouvernement fédéral pos­
sède 20 pour 100 des actions de la 
compagnie. V'arity Corp. en possède 
45 pour 100, le reste étant entre les 
maias d'investisseurs privés.

M White estime que la part im­
portante d’Ottawa daas l’entreprise 
devrait aider à assurer que l’asine 
reste ouverte.

Le gouvernement fédéral avait 
investi dans Massey Furgeson pour

M

hit * A»

l'aider a acquenr du matériel tech­
nologique de px)inte de la compa­
gnie White Farm, au moment de .sa 
fermeture en 1985. Ottawa avait 
alors declare ne pas vouloir qu une 
telle technologie quitte le pays. 
Reactions

F’our sa part, le maire de Brant­

ford. Karen Geoige. dit espérer que 
quelque chose de positif émerge de 
cette mauvaise nouvelle : « Une fois 
passée l’émotion qui bouleverse iné­
vitablement la communauté lors­
qu’un événement comme celui-là se 
produit, je crois que nous en sorti- 
roas plus forts. »

Quant au ministre ontanen Ro­
bert Nixon, il a indiqué que son 
gouvernement n’avait pas l’inten­
tion de se porter au secours de l’en­
treprise en faillite. « L’experience a 
démontre, a-t-il indiqué, que ces 
opérations ne faisaient que prolon­
ger l'agonie.»#

Toronto mène le bal
♦ (p’apres PQ — Les deux principaux marchés canadiens des valeurs 

mobilières et la grande Bourse de New York ont commence la semaine 
du bon pied, enregistrant tous trois des gains notables. Dès le lendemain, 
cependanL Wall .Street faiblis.sait, alors que Montreal faisait une pause.

Mais à Bay Street, le Stock Exchange, propulsé par la hausse du prix de 
I or, tenait bon. augmentant à nouveau son avance. Il devait en être ainsi 
ju.squ'à vendredi où l’indice réalisait un bond final d’une vingtaine de 
points. A la clôture, il affichaiit ,3.2,51.45 points, son plus haut niveau depuis 
le krach d’oaobre. Pour la semaine, le gain est de 83.59 points.

A Wall Street, les autres Jours de la semaine n’ont pas été brillcmts. Une 
séance en légère hausse, les deax demieres en recul modéré. Mais grâce à 
son gain initial de 48 points, l'indice Dow Jones termine en hausse nette de 
34.65 points, à 2,057.86.

I.e ralentissement survenu à New York parait imputable en bonne partie 
à la legere bais.se du taux de chômage annoncée cette semaine. Bien que 
cette donnée puisse être considérée comme un signe de santé de l’écono­
mie amencaine. elle a ete mal accueillie dans les milieux financiers, qui 
I interprètent comme un signe avant-coureur d'une haus.se des taux d’inté­
rêt et d'une repri.se de l'inflation.

A la Bourse de Montréal, l'indice général XXM boucle la course hebdo­
madaire à 1,619.79. en haus.se de 23.19 points, grâce aussi au gain enregis­
tré le premier jour. •

L’excédent commercial du 
Japon continue de reculer

♦ TOfO'O (AFT)- I.’excédent de 
la balance des comptes courants 
au Japon a reculé en janvier par 
rapport à janvier 1987 de 27.4 pour 
100. à 3.51 milliards de dollars, 
pour le septième mois consécutif, 
a annoncé vendredi le ministère 
japonais des Finances.

Cet excédent de la balance des

CLOUTIER. TURGEON, 
BERNATCHEZ& ASS.

avocats 
WÊRÊmi^^-'

Me Louise DaSylva Lafleur
Les avocats Cloutier. Turgeon Ber- 
natchez et associes sont heureux 
d annoncer que Me Louise DaSyVa 
Lafleur s est lointe a eux pour l exer- 
cice de sa profession 
Me Louise DaSylva Lafleur est 
diplômée en droit de I Université 
Laval et est inscrite au tableau de I Or­
dre du Barreau de Quebec depuis 
1987
L etude Cloutier. Turgeon Bernat- 
chez et associés est maintenant 
formée de . . _

Andre Cloutier 
Claude C. Boulanger 
Anne Turgeon 
üna B. Jolin 
Yves Bernatchez 
Denis Moreau 
Raymond Lavoie 
Johanne Denis 
Louise D. Lafleur 

L etude dispense les services d aide 
luridique sur mandat 
Les bureaux sont situes au 

400. bout Jean-Lesage 
suite 230
Quebec, Oc, CANADA GIK 8W1
Tel.; (418) 522-4031

comptes courants, qui mesure les 
échanges des marchandises et des 
.services, ainsi que certains trans­
ferts de capitaux, est également en 
baisse par rapport au chiffre de 9.43 
milliards de dollars de décembre, a 
ajouté ce ministère.

Les exportations ont progressé 
de 16.1 pour 100 à 17 milliards de 
dollars et les importations ont 
grimpé de .38,8 pour 1(X) à 12.417 
millliards de dollars.

L’excédent de la balance des 
comptes courants risque bien, pour 
l’année fiscale en cours (se termi­
nant le 31 mars) d’être inférieur au 
chiffre record de 101.4 milliards de 
dollars réalisé au cours de l’année 
dernière, et de tomber à 82 milliards 
de dollars, ajoute-t-on de même 
source.#
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carrières et 
professions
POUR FAIRE PARAITRE VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3270
ou ÉCRIVEZ A
CARRIÈRES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTÉE.
C.P. 1547,
QUÉBEC, QUÉ. Q1K 7J6

SECRETAIRE
pour clinique médicale, 35 

heures/semaine.
EXIGENCES:
connaissance de l'anglais écrit, 
traitement de textes, comptabilité 
et travaux de recherche 
Salaire selon l'expérience 
Faire parvenir votre C.v. à:

Clinique Medicale du Jardin 
6077, boul. du Jardin 
Charlesbourg. Qc 
G1G4A2

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 

647-3333
Poori##o#o* (»•

numéro Mn# fr#l# 
1-«»-463*2362 

Hour## d'effair##
UKtdi Bu V«ndr##l nooè 17100 

Sam##!«tOMiancN# snooèimoo

JOI.I-C.OKl R L.ULVS.SL .SIMARD F I ASSOCIF.S

SECRÉTAIRE JURIDIQUE

Notre entreprise qui regroupe vingt-huit avocats a ouvert un poste de secre­
taire luridique

Les personnes interessees a cet emploi sont pnees de nous faire parvenir 
les documents attestant de leur scolarité et leur experience a redresse 
suivante '

JOLI-COEUR LAÇASSE SIMARD ET ASSOCIES
A/S Me Louis Masson
1135 Chemin St-Louis, suite 100
Sillery, lOuébecI
GIS 1E7

r'

H#nu d affair##
• parllr d#
TabI# d'hèt# 
a partir d#

R#«Io • Rar • Diacotbèqu#
««•4 AflIfNv 
Iw* Mt
529-9973
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Un amenagement paysager bien réussi resuite essentiellement de la combinaison harmonieuse de matériaux 
''®9etaux en relation avec le site. Nous en sommes aupurd hui a une phase transitoire entre les 

constructions et les plantations, celle-ci consiste a preparer des "places particulières" pour les végétaux de 
façon a mieux les intégrer au sein de notre amenagement
Le present document traitera, entre autres de la preparation d une plate-bande II sera egalement question 
oe la rocaille, element très populaire mais dont les regies de composition et de construction sont trop 
souvent negligees. De plus, nous reviendrons a l’exemple du plan d eau présente la semaine dernière et 
nous pourrons apprendre comment on peut y inclure certaines plantes
Le cours televise de cette semaine reprendra certains des elements mentionnes précédemment en y ajoutant 
toutefois des précisions et en y incluant le matériel visuel nécessaire à une meilleure comprehension Les 
modes d implantation du gazon seront egalement au programme II convient de rappeler que le gazon peut 
etre implante a la toute fin des travaux de realisation si ceux-ci sont exécutes en une seule étape. Cela évite le 
pietmement excessif du gazon. Cependant, nen empêche de procéder à l'engazonnement immédiatement 
après l'etablissement des constructions. Si le cours traite de ce sujet à ce moment-ci du thème II, ce n est 
que dans le but de consacrer la totalité du document et de l'émission de la semaine prochaine au seul suiet 
des plantations.
Avant de ceder la plume à Madame Micheline Desmartis, j'aimerais. pour le bénéfice de tous, faire la 
distinction entre deux termes qui reviendront assez fréquemment d ici la fin du cours, soit "terre végétale" et 
terreau Nous avons vu, dans le dernier document que de la terre végétale, selon la définition donnée par 

le Bureau de normalisation du Québec, était du sol naturel ayant déjà supporté une culture Le même 
organisme définit le terreau comme étant un mélange de terre et/ou de matières naturelles ou synthétiques 
utilise comme support et milieu de croissance pour les plantes. En fait, le terreau est un mélange dans lequel 
on peut inclure de la terre végétale et d'autres composantes afin de le rendre apte à une culture particulière 
Uette precision étant faite, je vous laisse A bientôt'

Robert Richard, coordonnateur du cours

Document no 10: INTÉGRONS LES VÉGÉTAUX!
Par Micheline Gillet-Desmartis, entrepreneure paysagiste (1)

Preparation d’une plate-bande ^
Une kxs bien del mite, l emplacement de la future plate barxle dort être recouvert de terreau sur une 
èjjaisseur mm,maie de 30 centimètres On aura auparavant pris som d ameuWif la surface du sol déjà en 
place ^ une épaisseur de 15 centimètres avant I epandage pour que la nouvelle couche de terre se mane 
bien a la premise & I on ne souhaite pas une plate-bande sureievee par rapport au gazon, il faudra excaver 
en consequence afin d enlever la terre située sous la couche de terre vegetaie et la remplacer par du terreau
sppfOpn^
& des arbres doivent être plantes dans la plate-bande, il faudra creuser plus proforxlèment à ces endroits de
manière a ob^ir une couche d au moms 15 centimètres de terreau sous la motte de chaque arbre une fois 
C9üx*ci piântcs
De^efer^ce on utilise du "terreau à plantation ", disponible dans la plupart des centres de jardinage Le 
coût est eie^mais cela en vaut la pe ne Ce terreau est composé d environ 3 parties de terre vegetale. 2 par 
ties de tourbe et i partie de sable Ger>éraiement tamise il est exempt de debns et de mauvaises herbes 
bon P se &tue entre 6,0 et 7 0 II s agit d un terreau polyvalent mais qui demande à ét.e modifie pour 
certaines cultures en y ajoutant entre autres des fertilisants adaptes aux plantations qu il recevra Ces 
derniers points seront développés dans le document sur les plantations

L’ÉCRAN VÉGÉTAL "

L arbre est I écran vegetal (element de barnere) par excellence pour contrer le vent, le bruit, la pollution ainsi 
que les vues indésirables comme un poteau ou un bâtiment eieve Malheureusement, les dimensions 
actuates des terrains standard ne permettent pas d en introduire un grand nombre dans I amenagement m 

t*spéces à grand développement Un ou deux arbres a moyen ou faible développement 
suTTisent netternent en façade A I arriéré, on peut regrouper quelques feuillus et con,feres dans une portion 
du tenain afm de creer un petit boise ou d etoffer les restes d un boise naturel ayant résisté a la construction 

faut toutefois tenir compte de I ombre que ces arbres produiront dans quelques années 
La haie convent.onnelle peut souvent laisser sa place à une hae libre et fleurie, composée de groupes de ve 
getaux a especes differentes, disposés d une manière moins linéaire (dessin 2).
La plupart des végétaux peuvent se transformer en 
écran végétai selon les besoins II suffit que leur taille 
(a I âge adulte) soit à la mesure de I element a mas 
quer Même les plantes grimpantes, si on leur offre 
une structure adequate, peuvent former un écran 
opaque peu encombrant et très décoratif Ces 
plantes peuvent produire de l'ombre et tamiser le 
vent Dans les pietits jardins, leur apport est précieux

LA ROCAILLE “
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DESSIN No 2 Exemple de haie*

Note les strates des pierres doivent etre o-ientees dans le meme sans

iît©

LEGiNOES
t. 2 et 3 pl.intf's silptiH's 

5 specimen

Une belle rocaille est une oeuvre d art agréable à 
contempler. C est un type de regroupement do 
plantes qui est relativement recherche de nos jours 
Malheureusement, ce que certains appellent rocail 
le n’est, bien souvent, qu un tas de cailloux de- 
versés sur une partie de talus Voyons un peu en 
quoi consiste une rocaille bien faite
La rocaille qu on installe sur une dénivellation est de type alpin C est, en miniature, la reconstitution d’un 
paysage de montagne avec ses falaises, ses collines et ses vallees (dessin 3). La pierre en est I element do 
minant et les plantes viennent la decoror
Pour construire une rocaille, il nous faut des maté­
riaux tels que des pierres de differentes grosseurs, 
de la pierre concassée, de la tourbe de sphaigne. du 
remblai et de la terre vegetale Les pierres entrant 
dans la composition d une rocaille doivent être du 
même type, c’est a-dire qu elles sont de même cou­
leur et de même texture
La rocaille doit se drainer facilement sur une base 
de pierre concassée, on etend de la terre plutôt 
sablonneuse, la terre du site convient quand elle 
n est pas argileuse. On place d’abord les plus 
grosses pierres qui doivent aussi être les plus belles 
puisqu on les verra davantage. On peut aussi les 
regrouper pour former des îlots d’aspect naturel, en 
n oubliant pas de les disposer de façon a ce que 
leurs strates soient orientées dans le même sens On 
pourra, par la suite, stabiliser l’erosion de la pente en 
réunissant d autres pierres de taille plutôt moyenne, 
de manière à former des paliers qui dirigeront l’ecou- 
lement des eaux On dispose le reste des pierres moyennes et petites pour relier les ilôts entre eux ou 
completer ceux-ci Certains espaces peuvent être simplement recouverts de petites pierres et de galets 
assortis. On peut remplir les joints entre les pierres qui se côtoient, se touchent ou se chevauchent avec de la 
tourbe de sphaigne bien tassee De la terre vegetale est enfin epandue en surface

DESSIN No 3: Exemple de roceilte

I

I

L etape de I etablissement des constructions est maintenant franchie, du moins, en grande partie. Certains 
ont peut etre différé I exécution d'une portion de leur pian, comme la pergola, la piscine ou la remise 
préférant se garder de I energie et surtout de l'argent pour introduire des végétaux sur leur terrain le plus tôt 
possible C est un choix tout a fait valable qui revient à la discrétion de chaque propriétaire.
Les végétaux s intègrent aux éléments construits de diverses manières. Ils peuvent les relier entre eux 
comme e fait, par exemple, une plate-bande s'étendant du patio à la pergola. Parfois, au contraire ils 
peuvent les diviser: un groupe d'arbustes peut "isoler " une pergola pour la transformer en coin-repos tar^dis 
qu une haie peut séparer deux propriétés. Quelle que soit leur utilisation, les végétaux doivent toujours 
apporter une parure au terrain et donner vie aux matériaux inertes

RÔLES DES VÉGÉTAUX AU SEIN DES ÉLÉMENTS CONSTRUITS ~
Les végétaux peuvent jouer un rôle particulier pour chaque élément construit. Sans reprendre en details les

'® "O 7 sur l'utilisation des végétaux, passons en revue diverses
constructions d un amenagement et essayons de cerner ces rôles
~ qL«^accueille^le^'isîteur'^^'^° fésidence requiert une décoration végétale qui met la propriété en valeur et

— Un muret peut être mis en valeur par des plantes courant au-dessus ou encore par des plantes décorant 
sa base ou ses interstices. Il est complète et souvent remplacé par une rocaille

— Le patio sureleve nécessite un écran pour cacher "ses dessous". Le patio situé au niveau du sol 
demande un accompagnement végétal particulièrement attrayant puisque c'est un lieu assez souvent 
occupe. Selon sa situation, le patio a besoin d'une plantation "bnse-vent" ou d’ombraqe pour assurer le 
confort de ses usagers.

— La clôture gagne, dans certains cas. a céder sa place a une haie.
La remise, selon son emplacement et son apparence, s agremente bien de végétaux

— La piscine hors-terre peut être avantagée d un paravent d arbustes à moins d’être entourée d une plage 
de bois La piscine creusee se découpé mieux sur un fond de végétaux qui s isole des terrains voisins 
La pergola est destinée a supporter des plantes grimpantes pour l’ombrage et l’ornement

— Le plan d eau implique un entourage vegetal spécifique
Maintenant que nous avons révisé quelques-uns des rôles que peuvent jouer les végétaux une fois intègres 
au sein des constructions, voyons certains types de regroupement de plantes et comment ceux-ci peuvent 
etre constitues
LA PLATE-BANDE ' --------------------
Traditionnellement, on retrouve la plate-bande en façade, chargee de mettre la maison en valeur et de 
cacher, le plus possible, ses fondations De nos jours, on tend de plus en plus à la dégager de celle-ci car les 
végétaux depenssent lorsqu ils sont plaqués contre la maison Les plates-bandes de façade gagnent donc a 
s ecarter de la residence, soif pour accompagner l allée principale a la rencontre du visiteur, soit pour aller 
entourer les arbres presents sur le site Sur la cour arriéré ou latérale, les plates-bandes décoratives sont 
distribuées de maniéré a etre vues de l intérieur de la maison, elles servent généralement a enjoliver le patio 
les abords de la piscine et d’autres endroits consacres a la detente
Une plate-bande bien réussie présente un heureux assemblage d arbustes a feuillage décoratif ou à fleurs 
de conifères et de plantes vivaces (dessin 1). Qn a vu plus haut qu’on pouvait y intégrer les arbres existants 
on peut aussi en introduire de nouveaux. Des fleurs annuelles viennent souvent cornpieter I ensemble Pour 
réussir la composition d une plate-bande, il est bon d arrêter son choix sur seulement quelques espece» 
végétales afin d'éviter de créer un fouillis On doit également regrouper les plants d une même espece au heu 
de les mélanger les uns aux autres Evidemment, on peut planter un arbre ou un arbuste en isolé à certains 
endroits de la plate bande On appelle généralement ces plantes "spécimens ", on encore points d intérêt 
puisque leur fonction est d attirer le regard
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DESSIN No 1 • Exemple d une plate-bande

La rocaille est maintenant prête a accueillir ses végétaux Les plantes de rocaille supportent bien les sols pas 
trop riches Les plantes alpines sont placées dans les "vallées , dans les creux entre les roches aux abords 
de I ensemble Plusieurs plants d'une même espece sont regroupes afin de reproduire la nature ou les 
plantes se multiplient autour d elles Comme dans la nature egalement, quelques groupes d arbustes, 
conifères ou feuillus, viennent donner du relief à la composition et quelques plantes isolées se détachent do 
I ensemble en cieant des points d’intérêt

Nous nous sommes attardes surtout sur I infrastructure de la rocaille car sa mise en place suppose un travail 
qu II vaut mieux ne pas avoir a reprendre trop souvent II est plus facile de relocaliser les végétaux, de les 
remplacer, d en ajouter ou d en enlever, ce qu’on fera sans doute au fil des ans Celui qui réussit a donner a 
sa rocaille un aspect naturel et a l integrer a l’amenagement d ensemble peut être fier de son oeuvre, tel un 
sculpteur satisfait de la sienne car, faire une rocaille, c est un peu sculpter un paysage

Ajoutons que. si la composition d’une rocaille nous apparait vraiment compliquée et si notre but est de 
bloquer l’érosion sur une pente, on peut alors choisir une solution plus simple La plupart des pentes peuvent 
etre recouvertes de végétaux sans l’apport de pierres Par exemple, un talus leger se tapisse très bien de gé 
nevriers horizontaux et même d'arbustes feuillus compacts Pour les pentes plus abruptes, certains arbustes 
a système radiculaire (ensemble des racines d une plante) développe peuvent aussi faire I affaire

INTÉGRATION DES VÉGÉTAUX DANS UN PLAN D’EAU
Revenons à l'exemple de plan d'eau du document 
précédent et apportons-lui maintenant sa parure vé­
gétale (dessin 4).
Pour cacher le "dos" de la cascade et donner du 
relief à l’ensemble, on peut utiliser un groupe de 
conifères, comme des Thuya, ou une seule plante, 
comme le Tsuga ou le Lanx. un feuillu "pleureur , 
comme certains cultivars de Betula. Ulmus ou Ca- 
ragana. convient aussi très bien Ces arbres et ar­
bustes, de tailles très vanees, sont sélectionnes se­
lon I espace à combler
Considérant les dimensions modestes de notre bas­
sin et la difficulté de trouver des plantes aquatiques 
sur le marché, on peut utiliser des plantes de milieu 
humide pour habiller le pourtour du bassin Dans les 
Situations plus ou moins ensoleillees. on peut dispo­
ser, entre autres, des Ins versicolor et des Ins pseu- 
dacorus. des Lythrum des Bergenia, des Lobelia 
cardinalis et des Miscanthus Une grande graminée, 
comme le Panicum, peut aussi constituer un fond de végétaux 
cardinalis s’adaptent aussi aux emplacements ombrages
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DESSIN No 4 Exemple d un plan d’eau I
Le Lythrum. le Bergenia et le Lobelia I

Tout au bord du bassm, même entre les pierres de bordures, on peut insérer des couvre sols comme le 
Lysimachia nummulana. le Lamium et I Arenana a I aspect de mousse Ce dernier exige toutefois du soleil 
Le bassin peut être décoré par des plantes dites de rivage comme le Sagittaria. le Caltha Vins versicolor 
uns pseudacorus et le Scirpus. ou encore par des plantes de milieu aquatique plus profond comme les 
'^ymphae (nénuphars) ou des plantes submergées Les plantes de rivage doivent être enfouies dans I eau a 
une profondeur d au moins 50 centimètres Le nenuphar résiste plus ou moms bien au froid hivernal de nos 
Hivers meme a des profondeurs supérieures a 1 metre, cependant. H est si décoratif qu il en vaut la oeme 
^mme on ne depose généralement pas de terreau directement dans le fond du bassin, on peut obtenir un 
bon développement des plantes en les implantant dans des caissons ou des pots d’une hauteur de 30 a 40 
centimetres remplis de terreau a plantation

CONCLUSION

Pour certains propriétaires, l’intégration des végétaux à l aménagement s étale sur plusieurs années Si cette 
etaj^ a été bien planifiée, on évitera de changer les arbres et les arbustes de place au fil des ans car les 
enangements ne leur donnent guere de chance.

Ceux qm craignent de s atteler aux travaux de jardinage, croyant ne pas avoir le pouce vert” s étonneront 
probablement de vivre un apprentissage agréable et de se prendre d affection pour leurs végétaux Ceux-ci. 
s Ils sont bien entretenus, vont embellir en vieillissant, contrairement aux éléments constitués de matériaux 
inertes Les plantes nous rendent bien ce que nous faisons pour elles

(1) Miçrieline G'ilel Desmartis pour Motoculture Moderne L» Regard Vert Irrc. Tél (418) 623-1455
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Le député Mulroney 
se rapproche de plus 
en plus de Charlevoix

Quebec, Le Soleil, dimanche 6 mars 1988

ePlus l’echeance du 13 juillet 
«approche, plus Bnan !V1uln>ne> se 
rapproche de Charlevoix. I e tMMj- 
veau découpage electoral entrera 
alore en vigueur, s’il n’y a pas d’e- 
lections entre-temps et c’est main­
tenant devenu un secret de poli­
chinelle que « le p’tit gars de Baie- 
Comeau » va changer de circons 
cription électorale Unit romme sa 
terre natale.

par Denis GAUTHIER
(collabonition yxs /a/c

«Je voudrais que les gens de 
Charlevoix reconnaisM'nt les avan­
tages que représente un premier mi­
nistre comme depute et qu’ils mani­
festent leur intention d'actTjeillir 
chaleureusement M Mulroney >*, a 
lance, récemment, le depute de 
Charlevoix a la Chambre des com­
munes, M Charles Hamelm, alors 
qu’il s’adressait aux membres de la 
Chambre de commerce de 
Charlevoix-Ust

Lorsque l’on a évoqué la possi­
bilité que Bnan Mulnines change 
de circoascnption au profit de Char­
levoix a la suite du nouveau décou­
page electoral, Charles Hamelm a 
mentionne qu’il déroulerait « le 
lapLs bleu » pour son chef. Maigre 
tout, il se montrait ,xsse/ re.serve sur 
le sujet. Récemment, il a affirme 
avoir offert son siege a .son chef 
« Et ce n’est pas parce que je me 
sens battu », s’est-il empres.se de 
precLser, ajoutant que les chances 
que M. Mulronev bngue les suf­
frages dans Charlevoix .sont relati­
vement bonnes.

M. Hamelm a dres.se le tableau 
de ses réalusatioas qu'il chiffre à 
S50,Ü00,00U. « Dans Manicouagan. 
ils ne sont pas pauvres. C'est 
$.300,000,000 a $4(Xi.lKK),0(M) qu'ils 
ont obtenus », a-t-il dit pour bien 
montrer les avantages d’avoir un 
premier ministre comme depute.

M. Hamelin avoue qu'il est poli­
tiquement place dans un dilemme 
puisque, en demandant aux geas de 
souhaiter la venue de Bnan Mulro­
ney, il peut apparaita' comme un 
deuxieme cheval. « Mais je me dois 
de placer les choses dans leur pers­
pective. Je me dois de preparer le 
terrain. Mon devoir premier c’est de

Des formulaires 
d’impôt de plus 
en plus longs

♦ OTTAWA (PC) — .Si Otlaua 
désire vraiment simplifier le re­
gime fiscal, pourquoi alors les for­
mulaires d’impôt sont-ils toujours 
de plus en plus longs?

Le leader du NPÜ en Chambre, 
M. Nelson Riis, a pose la quesùon 
aux Communes, vendredi, en agi­
tant en direction du minestre des Fi­
nances Michael Wilson le formulai­
re d'impôt 1987

Il a également produit un exem­
plaire du formulaire d’impot 1962. 
.Sa longueur deux pages Celui de 
cette annee en a neuf

Même si M Wil.son a pnimis l'an 
dernier, en pre.sentant son projet de 
reforme fiscale, de simplifier le sys­
tème, le mois de mars demeure le 
mois de la grande confusion pour la 
plupart des Canadiens, a .soutenu 
M. Riis.

M. Wilson a répondu que le 
monde se complexifie de plus en 
plus et que le gouvernement est 
tenu de suivre le mouvement en 
produisant des documents plus vo­
lumineux

M. Riis avait toutefois d’autres 
cartes dans son jeu.

«Je note que cette annee l'en­
semble du dossier pour remplir son 
formulaire d’impôt contient un gui­
de de 42 pages avec des tableaux, 
une brochure d'information de 22 
pages. 32 pages de formulaires ad­
ditionnels. 10 pages de circulaires 
d’informations et 34 bulletins 
d'interpretatiun »

A l'exterieur des Communes. M 
Riis a declare que 7.5 pour 100 des 
Canadiens pourraient s'en tirer en 
remplis.sant une declaration d’une 
seule page

En fait, a-t-il precuse, 70 pwur 100 
des Canadiens n’auraient même pas 
besoin de rien remplir puisque leur 
employeur pourrait s’en charger

Mais il y a autant de chances que 
cette solution soit adoptee qu’il y en 
a qu’Ottawa benne sa promes.se for­
mulée en 1917: que l'impôt sur le 
revenu serait uniquement une me­
sure temporaire.

Le gouvernement n’a pas la vo­
lonté de produire un formulaire plas 
simple, a dit le député néo-démocra­
te.

M. Riis ajoute qu’il a vu le pre­
mier jet du formulaire de l’an pro­
chain.

n est encore plus long...#

servir la population de Chartevou. 
et j’esüme que j’agis dans ses inte- 
nls en lui faisant miroiter cette 
chance •

Les premiers indices de la 
venue probable de Bnan Mulroney 
dans Charlevoix pourraient bien ar- 
nver demain. k>rs de ras.semblee 
annuelle de l’Asscxiation conserva- 
tnci* de ( harlevoix Certaias in­
times de Bnan Mulroney pourraient 
alors se voir placer a des pcjstes de 
aim mande.

Ce nouveau découpage electo­

ral susette bien des aspiraDons pour 
les gens du Charlevou traditionnel 
(de Baie-Sainte-Cathenne a Petite- 
Riviere-.Saint-FrançoLs) C’est toute­
fois dans la mesure ou Bnan Mulro­
ney devient depute et premier 
ministre ou chef de l’opposition M 
Hamelin a srxiligne qu’avec les ruxi- 
velles delimitatKias. la seule ville de 
Baie-Comeau représenterait 40 
pour lOU du corps electoral, c'est 
donc dire que le poids politique se 
déplacera a l’extrême est du 
comte •

fé- y V
Le prnnle, ministre Muinmey pourrait se presenter pans la circonscription de Chadevois.
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